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LA  TRUFFE  XOIRE  . 

H  1)  CP  m  g’Tli  Vîl  .  On  trouve  cette  espece-  de  Truffe  au  commencement  de  l'hiver  dans  les  lorrains  sablonneuse,  dans  les  lois 
les  lieuse  alrittes ,  elle  se  présents  sous  la/crme  dune  morse  charnue, pleine  quelque  soit  son  degré  de  développement;  elle  nient  sous  terre  et  n  'a 
point  de  racines .  cm  nomme  tnfffîerer  les  endroits  qui  produisent  des  truffes  chaque  année,  Un/  a  des  truffes  dans  presque  toutes  les  foretr  du-ro- 
n/aume,  mais  elles  ne  s  ont  pas  bonnes  par  tout,  celles  au  Périgord,  de  Hknqoumvis  et  de  quelques  provinces  méridionales  de  la  France  sont  les 
plus  estimées.  Un/  en  a  aussi  de  ires  bonnes  en  Bourgogne  et  dams  la  Tranche-comte  ...  dans  l'etnt  de jeunesse  elle  est  noire  en  dehorset 
blanche  ai  dedans ,  a  mesure  qru  'elle  avança  en  qge  sa  chair  devient  noire  et  plus  ou  moins  ■ veinée  de  blanc ,  sa  superficie  est  raboteuse, 
on  né  eonnoit pas  encore  les  organes  de  lo^  fructification  de  cette- plante  , 

o-Ti  éS  ■  On  voit  sa  confie  Verticale  ftg  d,  il  y  a  une  variété  de  cette  Tru/fe  très  rare  et  très  estimée  dont  1er  nervures  sontfaunaéres  et  qui  aune  letfece.  odeur  d'ail, 

T,  a  Trgffè  notre-  a  une  odeur  agréable  et  pénétrants ,  un  goût  qui  plait  on  enffhit  unffrcq  lient  usage  comtne  aliment  et par  lieu  - 
lier  cm  dit  sur  Iqs  tables  les  plus  somp  tueusernent  servies , 


I 
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LA  TRUFFE  MUSQUEE. 

Tll ber  mofcKatuin .  Celle  ïïu/fê  de-  mê/m pue  la  Fru/fc  comestible  mire,  nu  ni  racines  apparentes  ne  hase  radicule, 
muer  sa  sur/àce  est  lisse  AB  .C.  D. ,  su  chair  est  niellasse  cl  a  une /è  rte'  odeur  de  musc,;  a  mesure  pie  cette Tru/jfè 'se 
desseehe  elle  se  de/vrme  E ,  sa  chair  se  crevasse  F  et  perd  son  odeur ,  la  Fiy,  O  en  représente  la.  coupe  de- p rondeur  '  naturelle; 
ses  i/rainos  extrêmement  pelles,  nomes,  lisses  el  rondes  sont  représentées  Fu/.H  dessmees  a-  la  len/ille  If  l / ,  du- 


//Horoscope  de  DeFela/re 


) 


Pl .  40  4 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE  . 


LA  TRUFFE  PLANCHE  . 

limer  ,  album,  la  2 rit  fri  llmelie  eotephi.)  connue  de  J  y  en  J  de  lu  canpapne  que.  deo  Ho/anû>teJ  ;  comme  h  Jhupe  noire  elle .vient 

_  .. _ _ _  _ _ . r  7 ' 1  U  _ '  7-  Cl  .  .  J.  J 1  îi.re&rt _ a  _ ,  _ d'  - 


terre.,  nuua  arc  m'a.  ajoure,  l'avoir  trouver,  caiodl à/  2a/  surlace  de  la  terre  ■  7/1. Ttfl (/niant  dont  noue  coimvijoonO  le 


xele.  etleo 
darde  pue 
’t, parmi.  de. 


■n  sa  chair  evtr  reinee ,  P.  à  meoicre  quelle  avance  en  âge.  elle  prend  une  couleur  rouMaire  etleo  nervure.)  de  .  ra  chair  (à  deviennent 


de  plue  ervphiO  senàilleo  ■  qe  ric'ha  ai  point  vu  t/e  racine.),  maiJ  seulement  une  lade  radiyueitJc  qui  à  cep. 
de  /ip  /aman)  oui  du  e  quon  en  eu/ paît  aucun  udaçe  ,  elle  a  àpeupred  le  qoutell 'odeurdeo  ohi'eo  / 


nilma  paru  avait  pu.  en  /emr  heu 
portées  à  la  poche  . 
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LA  TRUFFE  PARASITE  . 

Tul)  PP  parasiticum  .  Cette  Trnfjfè  est  la  plus  yetite  des  esyeccs  de  ce  tienne  c'est  tutssi  la  seule  oui  ait  t/e  véri¬ 
tables  racines  ,■  elle  s  'attache  aute  racines  de  dfffère/ites  f y /tuiles  vivaces  et yarticttlereme/tf  an.v  lu  II  es  du  <  itiffran  cultive 
dont  elle  e’ayyroyrie  la  substance  ci  tyt  elti  fàityerire  yromyfcment,  aussi  est  elle  connue  des  Cultivateurs  sous  le  nom 
de  MORT  DU  SATFRAN  .  il y  en  a-  de '-différentes yrosseurs  et-de  <ltffrentes^/ormes  comme  on  le  voit yar  les  Fiy . 
si.]}.  C.D.  Celles  ÿul  sont  insérées  imniettia/etnen/y  sur  les  Farines  ou-  sur  les  bulbes  ont pour  ? ordinaire  une  forme  ~> 
allô  ny  ce  et  se-  terminent  en  louton  comme  dans  la  Fi/  ■  A’  ■  elle  estffrme ,  charnue-  et  pleine .  rentre  en  dedans  commet 
en  dehors ,  sa  chair para  tt formée  de  petite  écaillés  tyti  se  recouvre* l  une  -  l'autre  la  Fit/  H  .  en  reyresente  h  ettuye  irons  - 
versai’  dessinée  a  la  l-ouye  . 
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LA  RETICULAIRE  CHARNUE ; RetlClllaria  earnofa  fig.I,  S  e  trouve  tlunc  no*)  b  ou)  pendant  une_fa> 

grande  partie,  de-  L 'année ,  elle  vient  fur  la-  t&'re,  et  fur  la  rrunuSfe;  elle  eàt  blanche-  et  comme  un  peu  cotonneuoe  en  c/ehord ,  elle  etc  notera 
et  marbree  de  liant  en  dedane  .  elle  eet  dalerd  d  une  cendufâwte  charnue  maie  un  peu  meladde ,  elle  <re  durât  tellement  en  'vuilliadant  yuc  lordyu-bn 
la  brue  l'on  croiroit  voir  l 'ultérieur  de  laTru/e-  noire ,  fa-  chair  edt  traoerdee  dand  tout  led  rend  d  un  raid  eau  memlraneiac  et  liant  entre  led  mtuSed  duyuel  edù 
rcrÿêrrnee  une  poudd terre  Irunt;  dand  son  eœtreme  vieilledde  son  r aideau  liant  didparoit  comme  on-  le  voit  fa  Z ?  , 

LA  RETICULAIRE  DES  JARDIN  S ,  Reticiilaria  Eorteniis  figll  1  edt  commune  au  prmtempd  et  eu.  t 

automne  donc  led  jardind ,  elle  de plaît: particuliérement  d-mt  led  Jcrred  -  cAauded  dur  la  tannée ,  on  la.  trouer  auddi  quelquepôtd  dand  led  loid  dur  la.  terre, 
dur  dec  pierred,  dur  du  lotd  mort  ou.  dur  ded  -vepétauat  anvand  quelle  paît  périr  ;  elle  edt  d'alord  llanche  et  reddemlle  parfaitement  a  de  l'eoume,  à  medure 
quelle  avance  en  apc  elle  prend  une  couleur  taudéatre,  de  deddeche  et  devient  di  /rial le  qu'on  peut  a  peme  la  toucher  tond  lu  Irlder  ,  dand  cet  élut  du 
partie  otxterne  edt  /ormee  d  une  croûte  cotonneude  en  dedéud ,  far  meute  et  d 'un  èlane  roucc  Ja  partie  interne  d 'un  raid  eau  meenhraneuœ  liane  et 
etrtremement  fa  dont  une  pouddterre  Irime  rempli  toud  led  interadeed . 

JS .  led  fa  al  2 7  reprtd entent  ced  deiut  phnted  dtp  rondeur  naturelle  ,  on  en  'voit  la  coupe  a  une  lentdle  de  l8  Izpned  de  fa/er  fa.  C  d)  JJ  , 


-  * 


CHAMPIGNONS  DE  LA  FRANCE, 


M.  Mo- 


la  réticulaire  jaune  ,  Reticidana  lutea,  fig,  I.  ett  commune  au  p/rZntrnpki ,  eZZe  vient  dur  A/  f/urteo  morte»  etxfar  de»  pAmtf» 

vwanM  e/A  rufoemiZe  teZZementà  de  Z'edu/ie,  pue  /'au  ne  croirûityamaù)  pue  ce  doit  une  p/an/e /  dt  on  /a  Za/kJe  dcoçecAc/'  à  /'air  A/re,  d’à  parde  eoterne 
forme  une  croule  p/n' ce  réduit  en povM/'cre  pour  peu  pu 'on -Ai  taue/ie  et  Aiikte  à  nu  un  raioeau  memiraneuœ  et/'amitre  entre  Zed  mar/Zeo  cA/pueZ  eut 
reruerrnee  une  poitddiere  Aruue  treJ  aAondante  ■  d . 

tL  EF.  TI  CUL  AIRE  NOIRE  ^eDCUiaiTA  JiîgTa.fig'II  .  dé  trouve  aute  Z'a/me'e  dm-  du  Aoù  mort  te/  pue  Ze  d'au/ ,  A  ’  du  Aie  Ou 
i ru?'  (l'au/red  loi  tendreo  analooued  à  cetac  la  ,  e/le  edt  zzz uc (la yitteude  dz/orcl,  etarloafre  elle  clevient  enduite  zidzrepnaylle  ezi  de  dcàdecAanù^* 
et  repenti  une  pam&fe* proc&jpieude  de pouddlere  noue  put  lande  à  7iu  lut  razdem^^Hrezza  etfffl  zndereé doiùl  leplde/me  dt  loldB ,  c- 

LA EÉTIQTL AIRE  PEDI  CULEE  ,  Retiçolaria  duprinur/  fm  ni ,  iZpfère  de  tm/feo  Zed  autre»  edpeeeo  de  ce jpeme  par  Ai  memiraMe  pue 

Z  *  ,  A  -  ..  .  ,  _  _  ...  ,  .  /-/ f  -  7  J _ ...  _ _  _ _ r _ _  fc.  _  rd J  -.7,1  c/l  ir  irnA  rrmll  tdr  new  /v/lll  1  idil-4  m  itr  llr  rtrr  À  id il  ,dr  dZnrXayi  4  /,/!  Il- J  tV  13  el3rreleerr.il  erre  il  Cil.  Mj 


l/l  oert  de  lade ,  et  par  ded  pe'dzcaled  ratnezac  pd portenr  zzaœ  eatee/nlte'd  ae  c/iayzze  rzanpica/zo/t-  ded  Indivlduo  de  d/Bere/id  ayed  de  nut/uere  pte  cette 
plante  de  rend Jto elle  Sazid  cedde  et  zpzteÆz  petdzdte  août/  pl/dieiav  azi/ieed  dctnJ  al/rrcitzozz  deziàdletj  elle  B e  pt'edetite  dioord  %foud  zate^porzn e  lla/icÀe  <îA 
mvcdaymeMe  comme  O  elle  deviezzt  enduite  pau/ie  eoz/u/ie -Z?  de  deodecÀe,  deoienr jprtdd  conatie  J&  et  cedt  a/om  pue  don  ecorce  edt  Ovo  prayzl  et  laz*loe  a  zut 
le  7xzzàeaa  rziemlraneaoe  et  la  pzmddlere  noire  pal  ren/ërme  f  , 

J\B ,  Ze*  pu/  Jj  ,  M,JV,  O  ,P .  J'onr  de prantteu/’  nodztrede ,  ûmteà  leo  autred  donr  leddâteéd  a  deporeed  loupw 


CHAMPIGNONS  DR  LA  FRANCE. 
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LA  RETICULAIRE  ÉPIXYLON,  Reticularia  epxjlon  fLg  .  1  .  de  trouve  toute  l'anneé  dans  nos  boir;e/le  est  annuelle ;  e/te  ne 
vient  jamais  sur  les  dcorees. mais  .sur  /a partie  lijneuse  des  med/es  sàue/ies .  dan r  sa  jeunesse  et  e/te  est jjrisdlre  .dans  sa  vieflesse  B  e/te  est  d'un  brun 
noirâtre  et  si  an  ta  touc/ie  ette  noircit  tes  doiqts  comme  itu  noir  de  / îime'e  .  on  ta  voit  dessine'e  d  une  tend/te  de  y  à  S  tfjnes  de^/qyer^  /iiy  C . 
la  fù/J)  en  représente  tespraines  vues  d  une  lentille  d'un  quart  de  liqne  de^/oycr  . 

LA  RÉTICULAIRE  DES  BLES,  Reiictilaiia  fegetum  fig'.ll  .  est  la  plus  commune  de  taules  les  especes  de  ce  aenre  . 
elle  est  rcjiresrntec  fïq  E  sur  un  epi  d‘ Or qe  et  fuj.  F  sur  un  epi  dèlv aine .  an  la  voit  dessiner  séparément  à  de  tres^  fortes  loupes^  dq  G.S.I. 
K.L.M.  fiq  JZ  représente  ses  semences  avec  un  diamètre  a  peu-pres  double  de  cç/ui  qu  'e/les  paraissent  avoir  d  une  lentille  d’un 
quart  de  liqne  det  fqyer . 


jpi  .  3z6 : 


LA  KLTICULAIRR  BLANCHE. 

RetÂciilari^i  alb  Æ  .  Cette  plante  est  commune  en  automne  dans  /es  lois,  /et  prés ;  on/atrouv  e  sur  lesfeuides  mortes, 
les  Iranc/uipes  font//.?  a /erre -,  quelquefois  aus^ei  suspendue  ades  rochers  ai i  q>orlécpor  (/es  planter  /vivantes. . .  elle  se  presenle 
saur  la  forme  d un/  rats  eau  mucilqqineiuc  assex  semilai le  à  de  l'eeume  de  cheval  aie  a  de  l'eau  de  savon  iaâee,  e/  dans  ce&  état  on  n'y 
peut  rien  dlrdnquer,  ce,' n’est  qu'apr es  l'avoir  laissée  secher  paon  apper çad,  meme  sans  le/  secours  d'une  loipe,  sa  sinqu/iere  orqa- 
-nisation ..  .la  su/s/anee  /visqueuse'  qui  seule  était  apparente  avant  le  dessec/ement  de  ce  -véqétal  se  chantqe  en  petites  écailles  l>  sent  - 
-liai  les  a  celles  qui  tombent  des  dartres  farineuses ,  ces  écailles  au  pédicules  Hanches  laissent  a  rui  des  corps  fonpoides,  a/lonpér 
et  de  formes  /varices,  ces  corps  JS  sont  creuse,  remplis  d'une  p  truster  e  noirâtre  etffor'tement  attachés  ausc  substances  ’V pétales  oie 
minérales  sur  lesquelles  ils  ont  leur  point  d'insertion  . 

O/tJ*  ■  .Les  fo  cl  et  JB  représentent  cett*  p/ante  avant  d'efre  dessecAde,  la yJÿ  Ci  las  représentes  desrecAee  et  du  moment  au  e/te  se  depaue/la 
de  sa  J'u/sùzsLce  /nticzùufineuse  c/uuvfee  erv^farûie .  ,  .  ld  fty  2?  eevjfazt  'voir  fa.  ctrupe  transversale  dtv\rinee  ce  la  loupe  , 


/ 


[ 
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LA  RÉ TITULAIRE  1 1 K  MISPHE RIQ UE ,  RetieilLaiTR  henusphaen  ^ 

e//<?  a  un pddicu/e  o'à?ptc,  o'trie  et  renfle  (i  ev/  lui*'? ,  son  ctuzpeuu  <v/  Sp/ieriÿUe  d un  cvte  tic  aplati-  ou  meme  un  peu  creuse  ded autre 

LA  RÉTICULAIRE  SPHEROIDALE, Reticillaria  splœroidalis  Fig  n.  se  trouve'  très  /reçue moi  e/U  sur  les  /èuïl - 

-/es  mortes,  sur  des  /lerôaqes  dessec/ies  et  sur  des  tranc/iee  ddrtre  pourries-  ette  est  arrondie,  sessde  et  dans  son p rentier  â</e  ressenwle-  parfra-des  oeufs  d I/iseelpc 

la  réticulaire  sinueuse  ,  Reticillaria  sinposa  l'i  (V  .  III  .  est  une  des pbts  rares  de.ee genre,  ou  la  Irouve-sur  . 

tis  /èuiffes'  mortes elle  est compose’e-de  deuoc  lames  blanches  yui  ne  son/  séparées  lune  de  [autre  pue  par  un petit  intervalle  occupe'par  les  mailles  dun  reseau 
blanc  et par  la poussière,  brune  fiudles  renferment  on  distingue /àti/emeiU  celte  Rètrcu/aire p<ir  sa/upure  constamment  en  ztpeap 

LA  RETICULAIRE  YESSE-LOUP,  Reticillaria  lycoperdou  Fig  .  IV.  se  trouve  sur  la  terre  et  sur  le  bois  mort,  elle 

est  composez  d’une  eme/oppeflandreusc  et  persistante  comme  celle  des  fisse  -Loups,  mais  elle  est  burauFs  d’unejorme  aplatie,  dune  consistance  molasse) 
dans  sa / eunesse  et  elle  ne  so'uvre  pouit  à  la  numiere  dos  lisse  -Loups  ■ 

&.  \C/S.  Ivfiç  4  3  CD. PP  r.  ,  Sert  cor  oualre  espèces  te  Asltaihares  deprandao  naturelle tvfenires  put  y  correspondent  tx  ryrwm/eat  div ma*  adejer/ss  ImUlhvavec  leur  anpe . 


IC  a  F  i  O'  .  1  .  vie/ il  sur  les  feuiSes  mortes, 

•  u P.  _  _ '  'a.  7* . 


/ 
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LA  RETICULAIRE  VESSEEOUP,  Reticularia  1  Yco  pcrdoii  Fio  I  II  ■  III.  Ces  ti'ois  variétés  sont  assez  raies 
surtout  celle  représentée  Fig.  II  <pa  dans  son  adolescence E  est  transparente  cl  ressemble  a  une  petite  vessie  pleuie  deau  . 

LA  RETICULAIRE  CHRY  SOS  FERME  Reticularia  eln'yfofperma  Fio  IV  est  conumme  dans  nos  lois  en  été’ 
et  en  autonvie  ■  elle  ne  vient  jamais  que  sia  les  c/uzmpupions  et  notamment  sia  le  BOLET  J  AU  NE  et  le  ROLE  T  COMMUN^ 
elle  na  point  de  per  ica/pe;  ses  semences  arrondies  et  dîm  j aune  doré  sont  insérées  a  de  jadis  fdamens  implantés  dans  la 
chair  du  champ nj non.  comme  on  le  voit  pat'  la  liqi n  e  M  dessmee  a  une  lentille  dzai  quart  de  liqne  de  loyer,  elles  sattaclent 
anse  doujts  et  les  teiipient  comme  tait  la  poussière  des  Anthères  du  Lis  ■ 


PI,  4-76' 


Fid  IR 
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L  E  AI  U  COR  URCE  OLE  ■  Mlicor  CtTCeolâtllS  Tic,'.!,  nc.^e  dvicveque-.r/a l^/i&U&d&r  son  péricarpe' 

Oiwu/e  /{  ctl/orma  d î/sia  vefau;  pleine  {/eau  vurmvn/ee.  d  an  peJÙ  cor  vu  S  qui  vendent  /ee'  q/xunea' .  Ce  JKueor  e^rl  ref/r&rentede- a  rondeur-  nu. 
-re/fe  dty. -d.  un  levait deavitu  a  ife/vrtea-  loupes  Ftp.  B.C.  I)  F. F.  G.  JJ. 


LEMUCOR  SPHÆ  ROCEPHALE  .  Mue  or  spWroçepRaksFig’.IL  ,  es  P  lep&i**  commun >/  il  se  douve  sur  pre**- 

-  y  lit  foule**  le**  suls&uice**  /ermenleslioles /il  esl/orme  de  lonpues^/Ufrlue**  verAcale**,  simples  eà  eadrememenldolue**  yul portent  chacune- un  seul 
péricarpe  a* requit,  On  yoltee  JUucor  represen/edOprandeur  naturelle  Fp,  /*  le**  Fuy  *  FlU,  le /on/ voir  dessuiesadefîrte**  loupe**,  lu  Fû/JV  en  repre- 
-s en/e  le **  yra/nes  vue**  a  lu  len/dlc  microscopique 3V?  I , 

LE  MU  COR  RAME  UX ,  Mucor  r  anio fus  ï' I {U  ni ,  esp/vrme de  lonyucsp\lrd/cs  verticales  dansées  en  rameauce  ed  en 

par/tes  de  *  rtmeaucr.  chaque potrhe  de  ramecuur pue/e  un pencarpe  arrondi*  ed  rous s iz/i'C  ,  h  dey»  O.  le  * epres en/e  dep rondeur ruz/ur elle,  ûn  /evoid 
dessenelà  une  F>rte  loupe  Fu? ,  F.  la  Fiy.  Fui  voir  deiur  de  ses péricarpe**  dessine**  au  microscope*, 


\ 
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LA  CAFILLDVE  AX ITERE  ,  Tricllia  arifera  ûg.  1,  a  un  pédicule  noir'  et/ortyréle  pci  &  averse  son  péricarpe 
et  oc  proiorp^  fus  pu  ‘a.  son  sommet.  dans  sapeunesse  si.  B  .son péricarpe  est  blanc  transparent  et  donc  /orme  ccnuçuc;  dans  son  déve¬ 
loppement  complet  C.D.d  a  un/’far/nc  çyhndrpue.ses  semences  de  couleur fcrruyyineuses'cchapcrrtd  travers  les  mailles  de-  son  reseau 
chevelu  E  .F.  les  ff  B.  EF.  sont  dessinées  a  dyfortes  InOllcs  la  fly  G-  en  représente  leryraùies  vues  au  microscope  . 

LA  CAPILLINE  TYPHOÏDE,  Trichia  typhoïdes  fie".  II  .  a  un  pédicule  évasé  a  sa  base  et  p/l  se  probmpcpztr  - 
pu  'au  sommet  de  son  péricarpe,  dans  scvjeunesseJT.I.  son  péricarpe  est  blanc  transpare/itfbrt, prèle  et  çybndrlpue  ;dans  son * 
développement  conplet  K.L.M.  JV.  une  membrane  brune  Esse  luisante  ettfuypacc  recouvre  son  reseau  chevelu,  lesfup  .Z.Z  .M.F. 
sont  dessinées  a  fa  loupe*  , 

LA  CAPILLENE  CENDREE,  Tricllia  cmerea  fig.m  .  a  dans  sajeunesse  .O -F.  son  péricarpe  blanc*,  transparent 
et  dunC'  forme  arrondie  au  un  peu  eonipue;  dans  son  developpembnt  complet  Q.R.S.  T.  F.  son  reseau  chevelu  et  ses  semences  sont 
de -  couleur  y  rire .  son  pédicule  un  peu  évase'  a  sa  base  ne  traverse  point  son  perùarpe*  il  est  couronne  d'un  calice  X  ijrui  re¬ 
çoit  le  reseau  cAcvetu  .  les r  fip.  P-  d.T.  F.  AT.  sont  dessinées  d  la  loupe  ■ 


figui. 
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Pl.  So-j. 


Figr\I.. 

© 


Fier  .RL. 

O 


LA  CAPILLINE  ROU  GE. ,  TtICIHA.  cilinab  cU’i  S  :  Fig.  I.  Il  y  a  deua-  variétés  de  cette  espèce  ;  lime  Fig.  A  est  dans  son  développernent 
parfait  l'un  range  écarlate  Fig. B.  C;  l  autre  est  d'une  couleur  vineuse  tirant  sur  le  brun  Fiq.D.Les  Fig.E.F.  &■  représentent  cette  Capilline  dessinée  ? 
a  de  fartes  lentilles,  laFicf-H.  fait  voiries graines  dessinées  au  microscope  ■ 

I.A  CAPILLINE  LELTCOPODE,  TWcllia  lencopocKa  .'Fig.II.  Cette  espèce  est  fort  petite  Fig  J:  on  la  voit  dessinée  à  de fortes  lentilles 
Fig. K  J,. M.laFig.  N.  représente  ses  graines  dessinées  au  microscope  ■  ‘  ~  ^ 

LA  CAPILLINE  PENCHÉE,  TOcllia  mitans  '.Fig  fSf.LesFig.  Û.F.p.R  .la  reprêsenté~ le  grandeur  naturelle  et  dans  tous  ses  âges; 
on  la  voit  dessinée  à  déportés  lentilles  Fig.P-S-  T.  U.  la  Fiq  iX.  en  représente  les  graines  vues  au  microscope . 
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FigM.. 


FigUl. . 


LA  SPHÆRO  CARPE  SEMI  -  CAPILLINE  SpKærocarpus  femi  -  tricliio  des  Fig'  .1  .de  fatmve  sur 

le  loir  pourri au  pain  temps  et  en  eun ïmint  ,e/fe  est  parce  sur  la  memlrane  yui  Au  sert  de  Anse  être  dirà'nyue par  lértveAppe  de  son  cAapeau 
dont  la  moitié  siperiéure  s4  estpridéé  et  la  mode  inferieure  JH  pleine  et  ment  Araneuse  ;  son  pédicule  est  noirâtre  et  strié':  le  dédale  de  Al  jpAere 
tnt.  di  rAapeau  art  occupe' par  un  raireau^jUreua:  enfre  1er  mailles  duyuel  rend-  une  poussier epaunr, partie  dé  eedr  poussière  ev  fàttyour  a  faavers 
les  cotes  pia ‘composent  Ai partie  supenrurede  l'cnvehype ,  et  loutre  parai  parte  la  plante  avec  le  rmseair  /tireur  y  la  moiàé' in/ériéurr  de 
lénveAppe  fase  p enfle,  reste  à  un  et  persiste  dans  eet>  éfatpisyu'au  dpériesement  fatal  de  Ai  plante. 


TA  SPHÆRO  CARPE  CAPTT  .1 .  I  INI  K  SpKtl6rOC<irpilS  tncimo  cLes  ri^ll,  POnt  aussi  Ou  printemps  et  en  are fant- 

/te.  sur  les  vieilles  souries  elle -y  /arme  de petite  groupes  serres  et  rousreatear  y  ta  rerouvrent preryu  'en  enter  leur  lare  snemiraneuse,  die  nouer  As 
CstPZLMKES  Ai  pies  prastde affinité  la  partie  Alterne  dé  son  cAtpeauD  etantfafahmentprideé ,  mal  son  elapeau  est  pAertyue  et  A  ratseau pÇAmtrÆ 
yia’A  <  ompusc  se  defauit  dires  le  Août  a  'montre yue  se/nii  démission  dé  la pomvùre  séminale  yu'il  rontientre  yut  'n  'arrive  point  a»c  t'apillinar 
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LA  SPHÆR  O  CARPE  SCARLATINE  .  SpliæPOCarpilS  coocineus  .Eip'.l.  Oettejode plante  arteom 


memirane  lisse  de  couleur  d écarlate  etÿui  a  ouvre  en  travers  comme  une  laite  a  savonette,  sa parle  interne  art  canposee  dial  raireau  deoelu  m  - 
tee  les  mai/ter  duquel  je  trouve  reç/ermeé  lapousstere  senunate ,oette pioussiére  ne peutsérlapper  pie  lorsque  par  lelajAtete'du  naseau  rleoelu  la  parlé 
supérieure  du  rlupeaua  de sparte  de  la partie  p/eriéwe,  la  poussiers  et  le  radeau  sont  de  te mééne  couleur  pue  la  partie  en-terne  du  olap  eau . 

LA  SPHÆR  O CARPE  À  TOUPET  .  SpliærOCarpilS  antiaxles.  fe":  On  la  trouve  sur  les  malles  souciai  dans  tau  - 
Mi  les  saisons, elle  sç/nttreniarpier par  son pedcul tacuneav  et  souvent  commun  a  date  ou  trois  individus  et  par- un.  toupet  llane^  /orme parle  raiseau 
cleudu  i/ta  s 'ou  are  constamment passape  un peu  sur  le  cote' di  clapeau  vers  sa  partie  stperréure  et  pu  y persiste  loitptems.  sapousnére  séminale  est  Iru/te , 


LA  SPHÆR  O  CARPE  IT  T  11  I  CUL  AIRE  ,  Spliærocarpus  utricularis  fig.I.  m  trouve  au printicmpO  sur  /coarcc 
deo  arbrté ,  elle  cotfirt  rare  et  trco  fragile  ;  elle  a  /a  firme  d  un  petit  défi  dabord  d’un  </rio  cioirdtrc  pitié  biinc  et  traaoparcnt,  elle  n'a  peint  île  > 


ratoeau  chevelu 
n  'occupe 


lierela  maté  seulement  tfuelt/ueo  polio  roidcà  et  iramtoerôautr  attachée  att.r  paraît  Jà  péricarpe ,  sa  pouOOtce  e  etc  noire  , prooalere ,  peOante  et 
plut  iju  'une  partie  de  l  eOpace  ipie/le  remphoOolt  , 


ri  toc  que  la  plante  eOt  parvenue  a  son  dei>elappement  parfiit  . 

LA  SP  ILE  R  O  CARPE  PIRIFORME  ,  Sphærocarpus  pmformw  iig,  II.  e<tt  jaune  en  dedans  et  en  deAord  ,pedicu  - 

lee ,  àuSante  en  dessus  et  font plie  e/le  est  rempAe  de  poudd/ere  /aune  et  d'un  raiseau  c 1er  élu  etfirtfaufiu  /  elle  a  tou/ ours  la  firme  d'une  poue  • 

LA  SPHÆR  O  CARPE  FICOIDE  ,  SpRærocarpus  ücoüies  fio  '  ■  III  ,  est  d'un  brun  noirâtre  en  dediins  et  en  deltrrd ,  elle  a  en 

outre  plie  leur d  sillons  profil nde  a  sa  la  Je  et  son  pédicule  fru/ours  sensiblement  rende  a  sa  partie  in/erieure  • 

Il  A  SPHÆHO  C  A.IIP  E  CHP\  S  O  SPERME  bp]l9?r  O  C  ül’pilS  clirjrPolp  PX211IIS  »  IV  »  esc  spheru/ue  , jaune  en  dehors  et  luSu/ti. 

t/uelt/uefiuf  elle  a  un  petit  pédicule  mata  le  plufi  souvent  elle  est  sesdile ,  il  y  en  a  auSih  i/ui  ont  une  teinte  d'un  Irun  rouddatrv ,  ovn  raide<u t  chevelu  et  sa  pouddierre 

LA  SPHÆR  O  CARPE  S  E  S  S  ILE  Spliærocaipus  iVÛïlis  %.V.  n  'a  point  lie  raureau  chevelu,  rruud  seulement  t/uel/ued  psild 

répandus  ça  et  la  par  nu  sas  pouSd l'erre  elle  est  toufiourd  d'un  Irun  noirâtre  en  dehors ,  d'un  l  eau  /aune  en  dedane  et  n  'a jamais  Je  pédicule  , 
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CHAMPIGNONS  DE  IA  TBANCE  . 


ILA  STHÆHO  CARPE  TURBESTEE  S  pli  cCTO  C  cTTp  US  uirbinams,!^.!  a  son  péricarpe  d'un/aune  un  peq  /crriiçn  - 
neusc  sa  partie  inferieure  est  tai/hi  en  paire  et  sa  partie  supérieure  creusa  en  soucoupe,  onia  voit  rep rerentre  def  qrandeur  naturelle  fiç  ri  les 
^f&q.B .  C  J). J!  la  représentent  dessineéadc portes  lentilles. on  voit  sa  coupe  verticale^  fu? .  F . 

LA  SPHÆR  O  C  A  R  EL,  OR  AN  GE  E  SplxaCTO  C  ATpUS  aprantras  £^Il.  a.  son  péricarpe  arrondi,  et  dunqaune  dore'. 
San  pédicule  est  fort  évase'  a  sa  dose  et  creuse  de  sillons  lonqïtudinouuc  la  /ùq.  <1  la  représente  de- t  çrani/eur  naturelle.  ;  on  la  voit  dessinée, 
a  drjortes  Icntides  fif.  B.  I.  K  CAT. 

LA  SPHÆRO  CARPE  GJ  .0 BUL  IF  ERE  ,  S  p  11  Al- O  C  Aip  ILS  globalité  rus  figl  111.  a  son  péricarpe  arrondi  et  liane 
d’abord;  a  mesure  quelle  avance  en  qpe  son  perira/pe prend  unetdntc  brunâtre-,  seL/cndille .  ,re  détncAe  par  lanileauac  et  laisse,  à  nu  un - 
rcseau/ilreuo'  auquel  sont  insérées  les  semences  de  couleur  Irune  et  de  petits qqloiulcs  vesiculeu,  r,  d. alordqaune  r  comme  dans  la £  fq  </  puis 
blancs  fuq.  T .  ces qplolules persiflent  apr&r  la  disqiersion  des  semences.  Iqfiq  rcp/esc/ite  cette  espece,  demandeur  naturelle .  les fiq .  O. P.  Q.  la 

représentent  dessiner  a  de  furies  lentilles,  on  voif  qîq  P  une  partie  de-  son  reseau  dessiné  au  microscope  . 


( 


LA  SPJIÆtRO  CARPE  VERTE  .  SpllÆr  O  C  ftrjJUS  Tincts  L.  2Zs/  de  /vzz/ej  /es  especes  de  ce e tpez/re  dz  p/z/s  canon  eene,  on  /a  (2 

trouve  piresÿve  to/etr  tanneé  sur  /es  ineet/e.r  senefles  :  son  reeprteie/e  est  canstemiment  etc  coee/eur  verte  j  sa  paressrerc  srmtna/c  est  noire  ainsi  pue 
son  r  oiseau  r/ievc/ee ,■  son  pis'eAcu/e  est  renfle  et  sa  /ose  et  orundtrc  , 

LA  SFHÆROCARÏ’E  JAUNE  .  bpliærocarpus  ltlteus  ,  (W‘  .  11  .  n  'est  f/as  commune,  son  recep/ tac/e  est  tbuyourj  //aetc  en  e/e  - 
Aors  et  /aee/ic  en  e/ee/eins; eZ y  a^deiur  veeru/tes  de  cette-  espèce  pu  'et  est  euflunZe  e/e  i/estenpuer,  /iene  a  son  / aù eau  cAeveAeflaeaie  ers  sa puness/y-c 
iree/ee ,7'autre  a  set  peours/crc  sem/naZe  pei/ene  ainsi  pue  son  radseem  cAeoetuyson  pee/ecie/e  estp/respu'cpaZ  et un  Août  a' t autre  . 

LA  SRELRROCARPR  BJ  ANCRE .  Spkærocarpus  al  b  us  .  tig  .  m,  i/p  en  a  e/eeer  oeinctrs  /une  C  p/eepe  n  ae  /amais  me  pue 
seer  des  eté'Ans  e/e  /nfpetaeee  etpeee  est  se  pirti/e  pu  'on  a  e/e  ta  p/eâee et  ta  eAs/enauer  ee  /eerZ  na,/aeetre  J)  pie/ est  un  peu  pi/esyrarsc  et  epue 
pearo/t  cementc  cene/reé ,  /eeer  potesstere  est  irune  et  et/es  ont  een  pv/eAiu/s  des  c/orpe  a  sa  Zeîse  , 

isfl  fl  .  car  tr  ou?  epeees  so/U  rzmzzrç&z&Zs/pyar  /eue  rrczpt/zc/e  ytt/arf  ctt/n/rts  oerruyttct&r  tr  sa  surface  zf  dtnf  /es  /a/tt/ratuc flrrsztrn/  /t/tt/fr/t/s  autour  <// 
ra/seau  cAeve/u .  /esfty,  s4,B,  C,  D,  r/flresenàcn/  ces  flt/asi/rs  t/e  pr a/tt/ta r  ntrtureÆr  f  ozi  ter  votC  t/essr/tzvs  a  u/te  /crt/tY/r  c/c  6*  /tyresfuy,  Jt./f'.  tr  , 

’  Yort/fs  /es  a/ftrrs  ft pures  s/r/rt  vt/es  a  U/re  /e/ttt/7s  t/e  t/eu.r  //y /te  r  t/e  foyer  , 


\ 


- 


IA  SPHÆRO CARPE  BLANCHE,  SpliærocarpUS  albus  figA,  -A.b.c.d.e.T..  g .  eàjy.  K.I.KL.Z  .dodjinre  suite  a  celle 
représentée  Ag’ .  IA .  pl.  4° J  ■ 

LA  SPHÆROCARPE  CAPSULIFERE,  SpliærocarpUS  capsulifer  £g\  A.  est  dunejorme arrondie  un  peu  ovoidr/cde  art 
presque  sessilc;  elle  est  d'abord  foui  bleu  noirâtre  JT.  JT.  elle  prend  ensuite  une  teùite  d'un  bleu  d'ardoise  O.  P.  puis  elle  devient pnse  O  R  .  a 
cede  épctjue  d'en  sort  de  petits  ^ prains  noirs.praveteusc  J  pu  ont bzfbrme  d'autant  de  capsules,  mais  pd ne  sont  yue  des  pefotons  de  sciences 

LA  SPHÆRO  CARPE  CYLINDRIQUE  Spïiærocarpus  cvlmdvicus  figMA.  se  reconnoit  à  sa  /orme  c/Hidripie  et  à 
sa  eotileur  tannée;  dans  saj’enneSse  elle  a  ses  sommités  blanches  T.  V.  d.zns  un  ope  avancé  JC. Y.  elle  est  d'une  couleur  uni/brme  par- 
tout,  «mr  se? nenees  sont  r en /eJ^mees  dans  une  esjieee  de  qnine  membraneuse  7>  ■ 


i 
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LA  SPHÆRO CARPE  EN  FORME  DE  FRAISE. 

Spll ærocarp  lis  iraQTibrimS  .  Celle, jolie, plante.  est  tred  commun &  en jum  et  juillet  Jaul  njf  loù,  e/fajvn 
diLf  IJat  Je feLsddt  A,  Su,  leS  vieMed  souAuo,  Je  yeJkt  jroijied  fJ  reSSendleiit jujuilteenent  a.  JdjraiSed,  Ans 
un  due avancf  chacun  Je,  ced  jrouped  u'est  jhid  yuan  aSdcnJluje  J  ’eàJd  nunjraïuiur,  rempld  Je  jiouddiere,A  .joursieddurer 
dela  niétisnornAoSc  sirufuliere,  A  cette phnle.  ilfoulL  suivre  dans  son  dtvelojjiement/  leS petits  carynt Cfiu,  lu  composent  sont  du  - 
-lorddiuv  i*.  leurJrmeestatlorijJ  ilssontjilarù.  lises  et  msereSsur  une  munirons  llancAc  et 

cotonneuse  />■  ouiLrserlddlaSeænvmais<  au  tout  de  yiunxs  J  vinjtj'ourS  J/ prennent  une  codeur  remlfruue/ une  manlransjvie  fia,  les 
recouvre  se  decAile  trnyuturemail  vers  le  haut  et  il  s  écAajjie  Autre.  /es  msd/cSdim  roioomjArcus  ct/iu  d’nt  ils  sont  renyls  une,  frodyuuscr 

fusot/e  de poussière  Irune  E.i/Sse  vident  eaàérement  à  la  maniéré  des  leSse  -/oupSstyeraiJtentencercf'res  dùn  moiSsouS  taforme  détiuS  memlra/ieuaE 
M  .  lu  fo.  A.  B.  oonrdsemJeSdcscanSeurTuOundà.,  tout*  lu  autUSontdoeOudu  loofiu.. .  lo/y  B-  reprirent,  h  coupe  decette  plant .  dans  sa.  Adv, 


/ 


/ 


RA  SPHÆRO  CARPE  ELORIFORME. 

Spliærocarpus  Floriformis  C elfe  /ohe  edpece  eJt  commune  Jand  /too  loto  ,  on  la  trouve  toute  l 'anne’e  et  tou/ourtf 
en  nombre  Ota'  leO  •vtetffeo  touche*)  comme  louled  led  edpeced  c/e  ce-  oerrre  ,  e/le  a  auoJi  comme  eJed  une  lade  memlraneuoe 


>  .  /ray île  ,  Itode  et  pleine,  a  un  raid  eau  c/tevetu  et  noir  JL  ,  d'entre  ted  ma/lieo  dit  y u et  d'ecAapieJ 
une  pouJd terre  encore  phrd  notre ,  et  J’rme  'edpece  Je  placenta  pyrtpomte ,  rtJe',  penfidfant  et  Je  oiJota/ue  / art 
neude  et  Jrtal/e  R .  G .  pu  en  occupe  le  centre  , 

JSB  ,  //</  dl .  repredente  cette  plante  de  prant/eur  nature//,- ,  On  la  voit  c/eddmee  a  une porte  loty/e R  ■  ■■  toud  Jed  c/eturto  carotte' - 

ndùipied  dont  repredented  vu*)  au  ttticrodcape _ y  , 
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LAVESSE-LOUP  ÉPIDENDRE. 


Fig.L 


lig 


n. 


Fi^.Y 


Fi^.iv: 


Fi  o’.  III. 


Lycoperdou  epideudroil . . .  LvCOperdoil  epideil  dr  lUll .  Lin.fi.Pl.  Gypt.iéS4 .  dette  espece  est  commune  dans  nos  bois, sur 
la  fin  de  l'été  eben  automne  ;  elle  ne  vient  jamais  que  sur  Je  bois  mort.  Pans  sa  jeunesse  Ffi.iL, elle  estroupe  en  dedans ;pielpiefiis  elle  est  remplie  dune  liqueur  épaisse 
pii en  découle  pour  peu  qu'on  la  presse  entre  les  dotais,  comme  on  le  voit  lu/.B  ■pendant  l'émission  de  ses  semences  Fip.DGJl,  son  péricarpe  est  très ’fiialle  ■  Cette  Jésst-Loup 
est  si  inconstante  dans  sa  cmtleur  pie  si  on  ne  ! avoitpas  survie  dans  ses  développement,  on  prendrait  pour  des  espèces  distinctes  plusieurs  de  ses  variétés. 


.  P.  '.  Les  Fùj.lJl.lU.ÏÏ.etfireprésentrnt  de  pondeur  naturelle  et  dans  tous  leurs  deqrar  de  développement  les  cinq  pria  fioles  variétés  de  .vite  JWseLoup. 
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LA  VE  SSL '-LOUP  ARDOISEE 

Lycoperdon.  ar  do fi  a oeuni. ,  .  On  trouveccc/iampiynûn  en  ûulomne  sur  les  vieilles  soue/ies  sur  /es  branches  morletc- 
tombées  d  terre  et  da/u  les/rlebeo,  les  b  rayer  es, parmv  Ici' mousse, ,,  sa  super/teie >  es  (urne  eâ  queltpue/ms  meme  unpeu  luisante. . ,  si 
l'an  coupe  cette  Fesse -loup  dans  l'etntdeyeunesse,  on  la  trouve-rem p/ie  d'une-  substance^/ermc  et  rouyeàtre  ;  à  une  certaine  epopue 
et  par  une  loiæ  commune  à  tou  te  s  les  especes  du  meme  yenre  cette  substance  se  trouve  chanyeé  en  poussière  ;  use  /orme  cn~ 
suite' à  la portée  supérieure  du/champTynon  une  ouverturepar  laquelle  cette  poussière  s  'échappé  avec^/brcc  , ,  cette  espece 
plaque  très  peu  déraciné  , 

Ce  etia/npipnon  est  représente  tons  brus  ses  âyes...  en  voztisa  coupe  verticale  tans  / état  te  /ecc/ïcs’e  /w  A.  et  tare  teint- te  vu’il/oo-cc^/u/  B . 


Si  lion  7nache  cette  messe  -  loup ,  même  quand  elle  estyeime ,  elle  a  un yout  de pourri  assez  dêsayréab le  , 


/ 
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LA  VE  S  SE -1,0  UP  COTONNEUSE,  Lycoperdon  ^panm  dg.I.  est  une*  des  plus  petited  édpe*- 

eed  que  rioud  ayons ,  elle  no  ce  trouve  lamaid  i/ue  sur  le d  <meuleO  jouched ;  elle  edijori  rare .  sa  dur /ace  et  tsu/ourd  recouverte  de 
poils  hlaned  yia  la  rendent  cotonneuse  eu  comme  drapée*/  dand  da i eunedde  elle  edt  firme  et  lia  ne  le  corne  du  lait  en  dedand  came  en  dehors , 

LA  VESSE-LOUP  EN  OIGNON,  Lycoperdon  cepæWe  %.E  .  edi  de  touted  les  edpu'ed  de  ceyenres 

la  plue  commune,  elle  menteur  led yelouded  dur  le  lord  ded  c/uumnd/dand  led  loid ,  led  prairied elle  a  rarement  plut  dcio  a  1$  lianes  de  dit  - 
métré/  lions  sa  / eunedde  elle  edt fer me  et  Hanche  en  de-dmd  et  en  dehord  en  aneil&sdant elle  devient  d'un  y  rit  rouddalre  /  elle  edt  ordinairement 
Ho  tel  arrondie'  comme  icnoisnon  niant  il  de  troupe  des  mdùndut  dent  le  commet  edt  herutdé  de  pointes  courtes , onen  voit  d'autres  fui  dont  crevao  - 
secs  au  comme  un  peu  ecaiaeuoes  il  y  en  0  auodi  dont  la  forme*  approche  de  celle  d'une  toupie  ou  d'une poire*  die.  da  radie  esttouiourS  tred  petite- 
et  chevelue  ■  \7  r 

EA  VU  S  SE-E  OUP  0\r0  IDE,  Lycoperdon  ovoilenmixg.IH  .  ce  troupe  dans  led  h  oit  et  ÿuel/uc/oid 

dur  les p  e/ouded,  i7  en  orient  ordinairement  plusieurs  endemlleet  césl par  la* principalement  i/uém  h  ditüfr/ut  de  l 'espece '*  precedente 
et  de  la  Té pi/rforme  avec  led  ÿuel/ed  elle  a  laïus iw  d  analsyie  . 
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Cette  PlancÂe  représente' Plusieurs  -variétés  (/une  YE  S  SE  LO  IIP  dont  les^foures  deviennent  necessaires 
■i  imtei/ufence  du  tente  ou  il  est  fait  mention  des  Pi .  f,  JS..  3 2  . .  y2..S2. .  3fo  et 4-  do . 


XA  Y.ES8E-LOUP  P  Y  MF ORME  . 

an  X,ycopercloii  py  3  forme  Selurif.  t  cj.xxxr.  on  trouve  celte  plante  en  août  et  septembre ,  dans  les 
lois  f  sur  le  lord  des  chemins ,  sur  les  pelouses  &c .  sat/ornie,  approche  toujours  de  celle  d  une 
poire  .  devis  Votai  de  jeunesse  elle  est  J erms  ,  p  lente  d'une  substance  jjnsaJs'e,  a  mesure  sue  lie 
tiennes  en  aje  elle  s  amollit  et  se  desseehe ,  la,  poussiez^  c  jubile  condtestdspj'nil  une  ouverture 
par  laauelle  elle  s 'échappe  en  firme,  de /lunée  .dans  l’étal  de  vielùsse  elle  s'aplatit ,  se  de  terme 
et  se  pourri  apres  la  première  pluie  . 

^Y?OÜ.  Les  /h;,  et  B  réjrrescntent  celle  plante  dans  cUf/erents  états,  ta  /  uj .  t‘  est  e  die  d une  puriste 
'  oui  neejuiere  presçue  jamais  plus  de  j  rond  eu?'  .  les  f~u?  .  T)  et  E,  r'epvcs  entent  deiuv  nuh  oulus  d  une 
variété’  toute  couverte  de.  duvet-  . 

d  a.  poussière  s  enflamme  plzur  iV/teilemen  t  a  la,  c/iiindede  pite  celle  du  LycoJ.v  Vevr  m  l'esptree 
par  le  net 1 ,  elle  cause  des  eternuments  vio  tends  et  oucljue/ois  même,  l  hemorraate  .  lancée  dans  les 
y  eus  ,  elle  édite  le.  lirrneycment.  la  eutsovn  et  la,  roua eu  r  :  les  remedes  sont  les  memes  nue  oetuv 

crduptes  a  la  Ve  8  s  e  -P  o  np  coin? 


P/.  J  2. 
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LA  VE  S  SK  -  LOUP  D>HIVER  . 

Lvooperdoil  liyçniflie.  On  bouve  cette  plvde  vers  la  fm  Je  l’automne,  sur  les  pelouses  Jans  1er  Pois  et  les  Près, 
il  n  }est  pas  rare  Je  la  rencontrer  apres  l Tuner  telle  quelle  est  rep/Jrenfee  fiq.  P .  (  e  serait  a  tort  qu  on  la  confonJrolt  avec 
la  VE  SSE-  LO  U  P  P  ERIEORME  quelque  refèem/lanee  qu’elle  pourrait  avoir  avec  elle. 

LA  VK  S  SE -LOUP  iPlIIVEll  u  /a  peau  fort  mince j  son  peJicule ,  a  son  eabenute  inferieure ,esl~i) 
buqours  aros  et  tronque,  Jnuse  ultérieurement f  par  une  memlrane  qui  ne  permet  Je  communication  avec  la  par  ât, 
supérieure  Je  cette  niante  qu’au  moyen  Je  quelques  bous  ou  creva/o  or,  souvent  peu  sensllles:  Ce  caractère  qui  ne  peut 
vhapperstir  tout,  si  on  la  rencontre  Jans  l’état  Je  viellesse,  en  Jelerrnine  l’espece  ,J'une  manière  sens  il/e ,  on  la  trouve 


de  II  memlrane  qui  séparé  le  pedleitle  d’avec  (e  refie 


telle  qu'on  II  t 
par  les  crevasses 


,  fiir  propriétés  par  o  if  écrit  être  /es  menus  que  celles  Jcs  autres  espeoe  Je  VEiSSE  —  LOUP, 
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LA  VE  S  SE  -  LOUP  LACUNEUSE  . 

Lycoperdou  lacunoium  .  TAILLANT  dans  son  Rot . Par .  nous  Jeune  une  bonne  figure  Je  celte pluite  Tob 
XH .fiq.it).  sous  be  /ioni  Je  Evcoperclon  excipuli  chyimei  iarma  I.  JR. 11. je  suis  porte  à  croire  jue  c’est  à  une 
autre  espece  Je  Lycop.  dont  nous  donnerons  mcefèamenl  /a  / iijure t  a  qui  TOUR  NE  F  OU  T  à  donne  ce  nom  . 

On  b'ouve  ce  champignon  dans  les  bois  en  slutomne }  il  est  commun  mur  environs  de  RiR  l S  .  Sa  super  - 
jieie  est  comme  sablée  a  son  est tr entité  supérieure  seulement y  son  Pédicule  est  recouvert  dans  toute  son_? 
étendue  ;  de  fossettes  plus  ou  moins  creuses y  su  substance  est  ferme  et  blanc/e t  dans  létal  de  jeunesse  ;‘ 
mais  elle  prend  une  couleur'  brunâtre  en  vie&ssant  et  ressemble  a  du  Feutre  :  celte  plante  contient  une 
poussière  très  fine  (pu  s'échappe  en  maniéré  de  fumée  dès  tpi  Wle  éprouve  IcipllUf  If  feijcre  pressio/l  ■ 

c_  A  ? les fù/.  A  .H.  C.  représentent  ce/te  p/ante  Dans  D/ferents  ayes ,  Za  ftp  •  JT.  la  représenté  coupee  verticalement  . 
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HA  ATESSE-HOTTP  HERISSEE,  . 


Lycop  erdon  Eirtixm  ,  On  irouvejrepuemment  m  été  et  en  automne  cette  espece  de  Fésse-l<ntp  dans  les  lois,  les prés)  sur 
les'  friches  SCe.  elle  se  montre  d'alord  sous  Informe  d'une  petite  houle  h/anche, garnie  de pointes plus  ou  moins  long  a  es  et  très  fragiles;  dans 
cet  état  elle  est  firme,  pleine  it  h  tanche  en  dedans  comme  en  dehors /  elle p  arvient  a  toute  suppresseur  sans  pue  sa  chair  cesse  d'etre  ferme ;  on 
peutmeme  laséparer  de  son  enveloppe  comme  on  le  voitfiep  si;  mais  dune  certaine  epoptte  cette  enveloppe  s  ammmcit,  puitte  la  plus  prande 
partie  de  ses  pointes  ,  la  chair  s'amollit  etr se  change  en  une  poussière ■  Irundtre  put  s'échappe  en^  forme  de /vapeur  par  un  trou  pui  se- 
fait  a  la partie  supérieure  de  cette  plante p  son pédicule  reste  plein  dune  substance  cotonneuse ,  mais  on  app errait  fou/ours  puelpues  trous 
de  communication  de  la  chair  du  pédicule  avec  celle  do  la  partie  supérieure  de  cette  plante  comme  on  le  voit  a  sa  coupe  jap  IR  . 

ctV f fS ,  Cette  plante  sstrepresentee  dans  Cens  ses  igur  et  dans  tous  ses  depuis  de  développement,  maigre'  la  diference  de  ses  formes  et  le  peu  de  rfhem&tanse  put  se  trouve 
entre  /eu'  pointes  y ui  recouvrent  /es  différons  individus  yui  sont  ici représentas t  nous  croyons  fuiis  ne  forment  tous  <fu  'une  moine  espece  , 

J) ans  Beaucoup  d'endroits  on  montre  cette  plante  dans  l'etat  defeunefèe  , 
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LA.  TESSE-LOrP  TTTRIFOKME ,  Ly  CO p  er  don  ci  {informe  :  Fig*  ,1.  nient  enAutomne  dans  nos  bois y  elle  est  assez,  raréfia  - 
mais  elle  n'est  rétrécit  en  pédicule ,  elle  est  constamment  au  contraire  prespi  ' aussi prosse  du  bas  pie  du  haut  et  ressemble  assez  ai 
une  outre .  Sa  sim  face  n  'est jamais  hérissée  de  pointes  et  tjue/ipie  soit  son  depre  'de  développement,  elle  est  ferme  et  ne prête  mie 
difficilement  a  la  pression  du  doipt;  sa  poussière  estprisâtre  ainsi  pie  le  réseau  chevelu  entre  les  mailles  dupiel  elle  est  r enfer  - 
niée :  ce  réseau  reste  lonptems  attache' ’ausc parrois  internes  de  l'ecorce ,  caractère parh'calier  a-  cette  espece  , 

LA  VESSE-LOTTP  Ë  X  C I P  UL I F  0  RM  E ,  Ly C  Op  C  r  (1 011  excipuliforme/S<AœfF.,,*7/iÆ'w«*’  cette  Fesse -loup  Fig, II  .dans 
nos  bois,  en  Eté  et  en  Automne ,  J  beaucoup  cl '.tuteurs  en  ont  parle  cotmne  dune  espece  très  distincte  ;  je  l ai  trouvée  nombre  deJ 
fois, je  l'ai  suivie  dans  ses  déve/oppemens progressifs  et  je  n' os  crois pas  encore  assu/'er  si  c'est  véritablement  une  espèce 
ou  si  ce  ne  ser’oitpas  plutôt  une  des  variétés  de  la  Fesse  -loup  hérissée  • 
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,  ,  LA  VES  SE -LOUP  UES  BOUVIERS. 

JjV C  Op  Cl'  C1 0 11  b  O  V 1 S  (il ,  L.  S- P.  jO’jS  ■  On  trouve  celte ■  espece  Je  lisse -loup  ve/\r  ht /in  Je  / automne  sur  les  /rte/tes  et particu¬ 
lière  rnen  /dans  te  voisinage  des  / ’orêts  antiques:  elle  a  towours  une  /orme  arronJt'e  et  sa  racine  est  très  petite  eu  egard  a  son  vo/ume  dont  le  diamètre 
est ordinairement  de  io  a  iS  pouces  et  quèlgue/ois  Je  Ho  et  au-delà  •  Ja  chair  est  d'alord Hanc/te,  elle  devient  ensuite  d'un/aiate  verdâtre  .puis  Jim  brun 
clair  .Zonptems  après  ht  disseininalùm  de  sa poussière  on  trouve  encore  sur  la  terre  sa  base  p/us  ou  moins  épaisse  et  d’tute  consistance  gui  approche 
de  ce  Je  du  Feutre  •  ,  ^ 

i.4i  M.  la fy.\ représenté  celte  Peso,  to/ep  d/v*'  son  moyen  âge .  On  ht voit /{g  dans  létal  ou  t Je  se 'trouve  lorsqu'elle  a  donne toute  sa  poussière  ■ 
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LveopercLon  cæLatmn.  Cei SSs  cdpece-  edt  commune  dand  bed  boid  ,  sur  led  pelouded  pendant  une  partie-  de  le  te' 
et- en  automne ,  elle  a  ordrmuremcnt  de  pwd  bfaudqua  q  pauced  de  bouteur  sur  P  a  t>  de  larqeur ,  elle  edt  éou/ourd  rétrécie  a.  sa-  lade 
mais  tronquer  brusquement  eefartement  attacher  à  la  terre-  par  une  tvu/fa  considérai  le  de  petlted  ramned  ,■  sa  surface-  edt  tantôt  recouverte 
de  pointât  courtes  chimie  s  a  leur  Iode  et  àubbeéd  a.  facetted  comme  -d .  tantôt  elle  edt  1er  Iddee-  de pointed  etroited  et  rapvroche'ed  comme 
JB ■  ici  elle  edt  fanddlcc  ou  comme  crevadSee  par  petits  carreazur  irrepuhérs  comme  II-  la  elle  edt  marquer  de  barped  sillons  tor tueur  âc 
&c  ...  dans  sa  qcitneSSe  elle  edtfarme  et  blanche-  en  dehors  et  en dedand,  cdc  paraient  a  fout’  saoroddeur  sans  que  sa  chair  ceddeS 
d 'dire  farine,  mais  elle  ne  tarde  pas  à  S'amollir ,  sa  clair  Se  chanpc  en  une  pouJdlere  brune,  d  se  fait  d  sou-  sommet  une-  ouverture  par  la 
quelle  cette  poussière  s 'échappé,  cette  ouverture  selarplt  de phtd  en  plus  el  bientôt  Une  redte  plus  de-  cette-  plante  qu'un-  tronçon  fa  mie 
d'une  substance  /tireuse  comme  du  fautre  . 

M  phunctfad  au/eurd  an  décrit  ecm/ne  fa'vû)  édfaeeeô  dtjfahmicd  céda/  faue  l#t  /£/  ■  ad.JS .  rcfaredenlrtu , /e  led  ai  diuzneJ  dvec  adàez.  da/fen/um-  fadur  faite 
je  fanaàdê.  addurcr  faite  ce  ne  saut  faut  Inné  varie led  dune  me/tie  éd/reee-*. 
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PLANTE  ÆNENETJSE  LE  LA  FRANCE. 


LA  VFjSSE'IOIIP  COMMUNE,  fi<or  fraK' 

Lycop  erdoix  Veracosnm  .  Vail  t  jcnr  .fip  .b. 6 \j .  Cette  plante  se  trouve  pendant  l cte  et  l  automne ,  Jane  les 
bois ,  dans  les  terrems  secs  et  sur  les  pelouses  ;  elle  s  eleve  depuis  2 jusque  a  f  pouces ,  elle  est  arrondie , 
sia'  tout  dans  sa  jeunesse , son  pédicule  est  plein  et  toujours  pelisse  à  son  collet,  dan?  I état  de  jeunesse 
elle  est  terme ,  ?'  emplie  dune  subs  tance ,  dun  bleu  d  ardoise ,  chaînée  de  vernies,  plus  ou  moins  sailli n 
tes  et  de  formes  v're'çuhcres  /  a  mesia'C  juelle  cvüazicc  en  ajje  elle  s  amollit  et  se  dissocie  ;  dans  l état  de 
vie  Hesse,  elle  souvre  a  son  sommet,  laisse  echapei'  en  maniéré  de  fume e ,  surtout  larscpucm  la  presse , 
une  poussière  rurcrâtrc,  infommalle  a  la  chandelle  et  douce  au  toucha'  , 

CjfdP  ffl.tli/  a  Km  varietc  jia  est  toute  crevasser  dentles  verrues  sont  plus  larves  et  une  1res  app  latte  et  sans  verrues  ,  lesfzj  si  et  B 
rjsrésentent cette plante dans  letutdc  jauUsse .  les  ftp  C  etl>  les  représentent- Jans  un  pfe  plus  avance  . 

Sa  poussière  cause  des  vif  animations  violentes  auocyeuæ  et  a  une  nam  ères  ;  les  lavis  demi  fraîche , 
et  la  vaperur  de  léau  bouillante  sont  les  retnedes  les  plus  surs  ,  on  pi'etend  tpue  cette  plante  prise 
intérieurement  es  t  moi' te  [le . 
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CHAMPIGNON  DP  LA  FRANCE 


LA  VESSE-LOUP  ORANGEE. 


Lyc  Op  er  don  a-urantnim  L  SP.  aypt.Jinj  .  iSS3  .On  trouve  assez  frequementcette  espece  ({ans  nos  6  ms  en  sep  ternir  e  et. 
octobre  ;  elle  se  plaît  dans  les  lime  lerieusc ...  sa  superficie  est  tantôt  d'un  jaune  palde  et  tantôt  d’un jaune  orai 


^  u}jé.  hs  înepalîtes  çte  'on  y 

remarque  resemilent  quelquefois  à  de  petits  boutons  de  d/f rentes  formes ,  quelquefois  a  des-  écaillés  de  dif rentes  frondeurs,  quelquefois 
aussi  elles  ne  sont  formées  que  des  intervalles  qui  se  trouvent  entre  des  crevasses  croisées  en  sens  contraire.. .  dans'  l’etat  de  feunessé  elle  est 
remplie  d'une  clair  jaunâtre , t/ans  son.  parfait  développement  cette  clair  se  chanqe  en  une  poussière  noirâtre ,  l'enveloppe  qui  la  retient 
est  plus  solide  et  plus  épaisse  que  dans  aucune  des  especes  de  ce  jen/'e  ,il  est  rare  aussi  quelle  s 'ouvre  dans  le  centre  homme  les  autres 
especes  pour  livrer  passaqe  à  la  poussière  dont  elle  est  remplie ,  c'est  par  differentes  petites  ouvertures  naturelles  ou  pratiqués  par  des  insectes 


qite  cette. 


poudre  s  ’ecAappe  et.  c  est  par  cette  raison  que  l’an  trouve  presque  toufaurs  cette  plante  derseeleé  sur  place  sans  avoir  chanjé  de  forme  , 
,  /$  JL  Ut  a  Icfluetnqr  d 'aflniti  avec  ta  VE  S  SE  -J.  O  VP  COMMPETE.  la ff  A  rqrtjmU  .fa  coupe  verticale. 


CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE, 


PL  x38 


LA  VESSE  -LOUP  E TOILEEjlpr. 


L^coperdon  S’te-UaixLmd^. SJl  eryplfimp,  tdS3.  Ce  clampprum  est assez-  commun  donc  nos  écris  en  automne  il se  plaît  céans 
les  écris  de  haute  fidaie . . ,  céans  /eût/  de jeunesse  ééa  taforme  dune  louée  tant  pu'il est  céans  cet  état  éé reste  cache  sous  terre;cettc  toute  en  r enfer- 
-rne  taie  autre  cr  ou  doit  s 'échapper  immédiatement  la  poussière. . .  la  louée  externe  a  ses  parois  épais,  ette  se  fend  dans  le  /tout sé  ses  divisions 
s  écartent  peu  a  peu  de  la  èouée  interne  Ji ,  se  routent  sur  elles  mérne ,  et  par  une  élasticité  tpui  teur  est propre  soulèvent  la  louée  interne  put 
se  trouve  aéors  ieartee  de  ta  terre  et portée  sur'  ces  dansions  comme  sur  autant  de  pieds  Cd)£ . ,  •  picand  la  éouie  interne  a  été  puelÿut  temps 
dans  cet  état ,  elée  se  creve  dans  le/uzut  et  il  s’en  éeéiappe  une  pousder'e  IrundtreC,,.  tjueécjue  temps  apres  t'enveloppe  noircit  se  crevasse 
(s  ses  divin  ans  se  referment  U  et  te  céuimp ùjnon  perte. 

cyVdh  depuis  cap  années  J avais  ce  charnpijnon  dessine'  dans  tous  ses  états  ecroepti  avant  sort  développement /ty  £ ;  tous  tes  ans  t/e  te  alercAors 
sans  pouvoir  te  trouver  je  le  dois  au  este  de  JH  le  M.  de  OOZAfPY  pui  rne  ta  envoyé  en  nature  avec  un  èon  ctessein  de  sa  main  . .  tes  fty 
-4.1} .  C,  Il  PPG  II  te  représentera  dans  tous  ses  dec/re ç  de  développement . 
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CHAMPIGNONS  DE  LA  E RANCE  . 


LA  MESSE-LOUP  ETOILEE  Lycop  er  don  5teJLatUm  .  fia' ld.  MJt.  la.fi/  I-  en  représente  une  variete  quint  se  trou¬ 
ve  que  dans  tes Jorêts  tes  ptus  antiques  et  qui  ne  me  parait  différer  de  cette  représentée  pi  ubê  que  par  ses  dimensions .  ter  fqurr.s 
JC.JV.  e/i  représentent  doue  autres  variétés  dont  te  periearpe  est  entouré  d'une  enveloppe  intermediaire  très  mince  et  teesfuqace  quel- 
quefins  membraneuse  comme  O  quelquefois^  formée  de  fl  ri  tics  comme  une  tuile  d'araiqnee  I'. 

LA  VESSE-LOUP  PEDICULE  E  AXIFERE,  Lvcopci  doil  p e dunculatum  axjfenun  iig’.ll.  réparait  au 

premier  abord  fofféi'er  de  celle  représentée  pl./qq  .que  par  de  très  leqeres  nuances;  cependant  elle  en  di/fere  essenAeflement/  elle  a 
constamment  au  centre  de  soti  pédicule  fostulcna:  R  .  J  .un  fit  T  que  l'autr  e  n'q  fautais  . 


PL  47i. 
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PX  2^4, 


•  \ 


LA  VE  SSE  —LOUP  PEDICULEE. 


LyC O p  er  d Oll  p e diculaûim  .  .  .  Lyc Op  Cl'clo Il  p  e duncula  tum  Z.S.J>. 

try/;  .fùny.  ,  On  trowoe  assez,  communément  en  automne  cette  apece  dans  /e,r  cnanps,  tes près  t  sur  les  murs ,  sur  les  torts 
couverts  de  dû  urne. .  .elle  se  présente  d'alord  sous  la  forme  dune  petite  l ouïe  lien  arrondie,  lion  el/e, p/lei/tc  et portée pur  un 
pédicule  yod  dans  son parfait  développement  acquiert en  hauteur  un  fronce  et  demi  ou  emdroiv,  ce  pédicule  de/dent  spoiu/ieuc 
et  mémo  fistulcinr  sans  atndr  de  communication  apparente  avec  le  dedans  de  la  houle;  a  une  certaine  epocp/e  lochutr  de 
cette  houle  se  t/'ouoe  changer  en  poussière  très fine ,  il  sefomte  un  petd  trou  rondalectrémite'  supérieure  de  cette  houle  et 
c  est pur  ce  tr'ou  pie  s  éclate  la  poussière  pour  peu  yue  Ion  touche  d  la  plante  ou  p/ede  soit  a  pièce  par  le  o/ent. 


jyIJZ  ,  Û7t  //z  <vtnù  réprr'éj'enttot'daw  loitd  s&r  ay&r  e&  afand  tenu  sot  tfeyrer  t/e  tfaveYofyf?* 


*  c// ta  tu 


</cx 


CHAMPIGNONS  DE  LA  FRANCE. 


PL 488 L  . 


i 


LA  NTDTI LAIRE  VÈKNISSEE,Nldulâl'13.  venùcosa:  Flgl.  Se  trouve  pendant  l  e/e  et  l automne  sur  le  bois  mortel plut  communément  fur  la  terre'; 
elle  est  if  labre  et  d'un  / aune  bistre  à  l'esténeur;  ses parois  internes  sont  fisses,  luisantes  tomme  si  elles  étaient recouvertes  d'iui  vernis  et  d'une  couleur pilombee  ;  ses 
sentences  sont  aussi  île  cette couleur ,  iihircs  et  tort  fan/ es. 

LA  NIDULÂIRE  LISSE,  Niaularià  levis  II.  Se  trouve  sur  les  eeorces  dur  1res,  sur  les  éclats  Je  bois,  sur  les  planches  Sic.  ses  parois  internes 
ne  sorTtni  striées  ni  vernissées. ses  sentences  sont  l/anches  ou  li un  /aune- c/air.  Les  Fig.  B.  et  C-C-  Je  la  P! JO-ne paroissentétre  t/ue  des  variétés  Je  cette  espece 


PLANTE  PE  LA  EK  AN  CE  , 


LES  PEZIZES  A  LENTILLES  .no.m. 


V 


Peziza  lentii^ra  t.J’.B.  Cryyt  .play .  iS  p  .  la  plztsparb  des  auteurs  cjuz  on  t  écrits  sic?'  la,  oetn* 
Tucjuc  ont  regarde  comme  des  variétés  de  la  PEZIZE/iy  .ai,  les  PE  Z I ZE  S  fie? .  B  et  i  .  celles 
représentées^  fiç .  al  sont  toujours  s  bée  es  en  dedans  ,  très  veliies  et  comme,  drapées  en  dehors , 
Ida'  sud?  s tance  est  ep eusse  et  solide ,  les  peziaes ■  A  sont  toujours  très  lisses  en  dedans , 
leaer  I  velues  en  dehors  et  modèles ,  dans  leur  y  cunesse  seulement,  elles  sont  très  minces ,  celles 
représentées ^  fuj .  C  sont  plus  en  forme  d'entonnoir  ne  son  t  ni  velues  ni  stmees  A  ail.  tut-  xi 
Fia  \  4  •  & ■  donne  une  hernie  fnjur'e  de  nos  PEZIZES  O.;  meus  je  doute  cjue  par  ses  pùj.  G  et 
j  d  ait  voulu  représente. r  les  notices  B  et  C ,  C . 

Les  promûmes  sont  les  CTATÏÏS  STRIATES  de  M.  J  US  S.  et  les  aulnes  sont  s C  TATES  IŒE8, 

Ls/Pfâ.  On  trouve  pendant  Z  été  les  P£ZIZES  O  dans  la,  nou-e  se  ,  par  terre  et  su?'  le  pie  J.  tes  arbres, 
tes  PEZIZES  tÿ.  Tl  se  trouvent  en  août  et  oetZes^/ip  .  C  ont  été  trouvées  en  mars  .  lesjÿ. 
sont  coup  ee s  vertzoaMemervt  et  t  essences  a,  la  loupe  , 
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^  HYl>OXILON  S  I' II  INC  T  K IU  QUE,I{y  poxilou  spllllicfericinn;  FlO’,  I  .aune  /orme  aHonpée ,il  est  re'tr  fiei  a  sa  bases; 
sa  surface  est  drapee. ■  c/ans  son  développement  parfait  il  est  creuse'  à  son  sommet  et  plisse  comme  un  J p  bine  ter. 

L'HYPOXILON,  GLOBULAlREjrypoxiloil  globul&re:,  Fio\  H,  se  fait  renuirpier  par  sa  forme  arrondie;  il ’ y  a  des  in  - 
dioidus  dont  la  surface  leperement  drapee  est  recouverte  aime  poussière  renarde i  il 1/  en  à  d autres  pu  sont  lisses  et  noirs . 

I  !  IfYP  0  X I L  O  N  MILIAIRE,  H  VpOXlloil  miliaçeniu  :  Fioj,  ITT,  estune  des  plus  petites  espèces  de  ce  penre ,  elle  ressemble  a  deo 


ON  MILIAIRE, Hvpoxiloil  niiTiacenni  :  Fie’,  HI,  estune  des p u_  r _ y _ _ _ a _ ,  ___  _ 

prains  de  poudre  à  tirer  pi'on  auroit  colles . eur  un  morceau  de  bois,  il  p  a  aes  individus  toincn/euæ ,  et  dp  en  a  d 'autres  pu'  ne  le  sont  pas 

L'HYPOXILON  O S  TRAC K,  IIvp OXlloil  Os(r  O  il  ceum  ;  FiqT  ,  IV,  par  sa  forme,  sa  couleur  et  son  orpanisafion  tant  in  ferme  pi'eo 
terne ,  ressemble  à  de  petites  moules,  ir  est  b  ma  lue  comme  elles ,  ° 

L'HYPOXILON  EN  MAS SUE,IIypoxiIon  clavaHim:  FïV.V,  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  leo  Clouâmes,  mais  r7  est  co¬ 
riace  , créas  en  dedans  et  rempli  pendant' un  temps  dime  lipieur  glaireuse  comme  toutes  les  especes  de  ce  penre  ■ 

<_A  .  tlb ,  Les  fip,  A ,  B  .  C .  D  ,  E  ,  représentent  ces  etmj  espèces  de  grandeur  naturelle , on  les  voit  dessinées  a  de  fortes  lentilles  avec  leur  coupe  et  les 
organes  de  La  fructification  dans  les  figures  pu  correspondent  a  charpie  espèee  ;  an  en  verra  fe  détail  dans  le  discours  • 
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Pl.  4# 7. 


HYPOXYLON  CHARBONNEUX,  Hypoxylon  ustulatum.  Fig.I  Aæ.  C. 
IIYPOXYLON  GRANULEUX,  Hypoxylon  graiiulosoi» : Fig. H .  D.  E.F. 
HYPOXYLON  POURPRÉ  ,  Hyp oxyton  ptioeniceum  :  Fig.IH.  G- HIKL.M.N.  O. 
HYPOXYLON  VRILLÉ,  Hypoxylon  cirrattun:  Fig. IV  P.Q.R.  S.  T. 


Fig.IL 


Fig.IU. 


FioAV 
D  *  * 


U.4. 


I  • 


» 


PI.  4(18. 


s 


X^HYP  OXLL  ON  CILIE  .  II  VJ)OXlloil  ciliaxe,  Üg'  1.  CB) .  On  voit  sa  coupe  dessinée  a  une  jpr/e  lentille  Fie/  .F 

L'HYP  OXIL  ON  OPERCULE  .  Hxpoxiloil  op cr c ula t uni t  iig.' .11 .  F.  G .  leyfyt  Jf  en  représenté  7a  coupe  dessinée 
a  7a  loiyoe  et  cette  J  te  petit  opercule  dont  chacune  de  ces  loy/e.r  est  recouverte  . 

L  H YP  OX1I. ON  GLOMERULE  .  31’V'p OXiloil  oloiuerulaniiii,  ûçÇ.TIl .Je. I  .CAL  on  en  voit  ta  coupe  J’g . J\T. 

L'HYPOXELON  XPJVIMrXAIRE  .Hvpoxiloix  niuiimiilaiimii t  Xxgf  IY. . .  O. F.  laju/  O  en  représente  la  coupe 
dessinée  a  une  lentille  de  quatre  lignes  det  foyer  ou  environ  . 

X  HYPOXIE  ONT  SCABREUX  .  H/Vp  OXuloH  icalaxofom  ,  ti»  '  ~V.  . .  R  .  S .  T.  V .  on  voit  sa  coupefu/  JC  dessiner  a  une 
lentille  de  quatre  lignes  de  fqper  . 


« 
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Pl .  4  o  à. 


L’HYPOXYLOX  I.OCU UFERE,  Jtypoxylimi  lociiliferum.Fig.I.  est  remarquable  par  ses  tiges  crinifrmes  qui  aufieu  de  sortir 
d'une  loge  comme  celles  des  espèces  analogues ,  portent  de  petites  lapes  dans  lesquelles  sont  renfermées  ses  semences  ;  il  m'a  été  cam  - 
mimique  par  M.  Richard  qui  l'a  trouvé  sur  les  sa/u/les  d'un  lit  qui  avait  resté  dans  une  cave  -On  le  voit  de  prandeur  naturelle  ? 
liquida  Fiip  11  ■  le  représente  dessiné  à  une  forte  loupe  ;  071  voit  Fia  ■  C-  une  de  ses  loges  dessiner  a  une  lentille  ahme  demi -liane  de  ? 
Joi/er  et  Fig  .D .  la.  coupe  de  cette  meme  loge . 

LrH  Y  P  0  X  YL  0  N  SCARLATIN,  Ilypoxylon  coccmeum  Fig  IL  est  représenté  dans  tout  ses  âges  Fig.  ET.  on  en  voit- 
t/i  coupe  dessinée  à  de  fortes  lentilles  Fig.  &  H 


Fie:- H. 
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VARIOLAIRE  MELOGRAMME ,Vanolaria  melogramma  Fig.I. 
YARIOLAIRE  SPHÆROSPERME,Variolaria  Sphærospenna:  Fig. R 
VARIOLAIRE  ELLIPSOSPERME,  Variolaria  ellipsospernia:  Fig.  III. 
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LA  VARXO L AIRE  CERAT  O  SPERME  Variolaria  eeratofperma  %  I ,  est  très  evmmune  tn/r 

let  /ranc/inf  mortes ,  elle  1/  reste  attaoAae.  fuSpu’a  ce  piie/Ze, S  soient  entièrement pourries , on  la  trouve.  sur  dpférenteô  sortes de  /ois 
nuis  plus  csmnuuument  fur  le  chêne . .  ■  eJe  naît  sous  lépu&rme  Jê  léarrce  puei/e  sauhve  et  a  travers  laquelle  elle  se /ait  paSSape ,  pue/piufétS  e//e  r 
traverse  tvuteS  /et  couches  corticales  et  pénétré  fiispua  l  an/ner  ruait  le  plus  S'arment  effe  s'arrête  auùSSu  cellulaire  Je  /a  su/stance  corticale.... 
elle  eet  tour  ours  tèrrnee  Je  l asSemllape,  Je  plusieurs  /opes  réunit  scniS  h  forme  J 'un  petit  /autan  nair  Jant  /a -rurjéice  estphiS  au  marne  ra/o toute 
commeal.  au  panne  J  nuirne/ms  pire  au  moine  nt/om/es  cvrruneJi.au  printernpe  cet  la  pet  sontrempüês  Jioi  mueilape  épais  et  noirâtre -,  en 
etc  elle  sent  ■ iJJee  ,  f 

LA  VARLOLAERE  PONCTUÉE  A  ariolaria  pimetata  ii»’ II.  eet  assez.  rare  ;  Je,  marne  pie  l'espece- 

preceJen/e  elle  traverse  l’epi Jerrne  Je  / eearee,  eje  eet fermée  Je  plusn’urS  lapes  réunies  en  lautoris  rwirt,  mars  cee  lou/onS  font  aplatit , 
/eaueaup  p/ue  larpcS  pue  eeiur  Je  la  Par.  ccratosperme,  et  leur  surface  est  unie  et  pareemec  J  autant  Je  petite  pointe  noire  pull 
1/  a  Je  Ira  et  fia  ■  £  . 

LA  VAL IO  L ALRE  SIMPLE  Variolaria  iimple*  £g  III.  Jr/fere  JeS  Joua’  éspeeeS  precejentee  par  oa  peti¬ 
tesse  ea-trerne  et  paree<pie//e  n'est  ramais  pua  une  lape,  puelpuefaui  an  en  voit  Joua'  sortir  Je  la  rrûme  ouverture  faite  a  / epr Jerrne 
mare  e/leJ  sent  Séparées  par  urf  or  féneerrient  ■  , 

L  A  YARIOLAIRE  RIDÉE  Variolana  carrugllta  Üg-.  IV .  se  JùJrpue  par  sa  firme  d&vrjpeé-,  effe  forme  des  rrJeS  la  pAur  part 
tr-msversa/es  sur  /'scores,  elle  n  est  ramai, ’  , pii  uns  loae p’t./sparait peu  Je  temps  apres  ,pce  l'epi/errns  s  est  eritnurerle  . 

LA  VARIOEAIRE  EUGACE  Variohim  fiigire  £g .  V-  <w  tantôt  à  une  lape  taras  t  a  phisisurS  ijpeS ,  e/H  eSt  amondié ,  ne  s’eleve 
/atnaiS-  auJcSSuS  ju  niveau  Jet  livres  </■  t  ’eiwerrure  /.hte  a  /  ’epiJernie  et  Js parait  ai  peu  Je  temps . 

.1?,  tes  fur  -  P  .  F  ■  F  •  &  -  F-  Jgnt  deSSinee*  -te-mmi-nr  ua/iov/ts  ■  lot  fr .  H  -  V .  û  -  P  ■  J  ■  r, préservent /a  eoipe  te  ees  einp  esp-eees  -tessineés  a  ta  loupe  . 


. 


.y r  .  « 


r  -v  ’  . 

J  :  .  .i 

■  '*  -  /,  **  ->■> 


V  î  ’ 

r  J*  *»  'V,  «u.» 


■) 


:  i 


* 

■7r- 

-X 


r 

r. 


r 


A. 

? 


/ 

- 


\ 


r  / 

<■*•-4.  ^  *;*r 


r  yr  ,  .r*^  '  ’  I  *  -r-  ■  ■ 


Vv 


,  r  '  >  • 


^  rt 


.J'  .  -  .f 


■  * 


k-ï 


r-  ■  ■  * 


•  «r 


.  X 


r  . 


. 


LE  CL  ATHEE  YOLYACE  . 

Qafkr  IIS  Volvaceus.  Ce  Mgnidquc  (  hatrpgnon  est  commun  est  France  et particulièrement  dans  nos  Provinces  éleridiona/es  doit  il  m  â  e/e 
envoyé  en  nature  e/en  dessein  fuir  MM.  S  -  Amans  ei  Milot  il  vient  sur  la  lerre  dans  les  bois ,  sur  les  Triches  :  on  le  trouve  pendant  une grande  partie 
de  lAtinée ,  il  est  toujours  Solitaire  et  de  courte  duree  —  il  parait  d’abord  sous  une  /orme  arrondie  A  et  Coniplettement  revetu  d'un,  fo/oa  blanc  ,  à  ’ 
une  certaine  époque  ce  Polva  se  creoe  dans  le  haut  et  laisse  appercevoir  dans  son  intérieur  B .  le  corps  du  Champignon  composé  de  doua  Sut  s  - 
tances,  lune  charnue  fragile ,  celluleuse ,  rouge  et  percée  à/our  de  larges  mailles  dont  h  couleur  et  les  dimensions  augmentent  encore  a- 
vec  lage;  l'qutre  humide,  compacte',  noirâtre  e/L  étgace  qui  remplit  tout  /'intérieur  des  mailles;  Cette  seconde  Substance  ne  tarde  pas  à  > 
tomber  en  déliquescence ,  elle  se  résout  en  eau  fétide  qui  enlraine  dans  sa  chiite  la  poussière  séminale  donl  les  cellules  internes  de  chaque  di¬ 
vision  du  réseau  étaient  remplies  . 

t  I  ?  if,  tes  t'ig  et  n.  C.  représentent  ce  Chanqrignen  de  grandeur  naturelle  et  dans  touJ  ses  voit  une portion  de sonrescau  dessinée •  séparement^/g  J) ...  d y  à plusieurs  variétés 

tu  Cl  .AT  H  RK  Y01.VAC  K  tes  principales  sont  cette  dont  le  t’e /va  est p/issé par  petits  carreauec,  cette  dent  le  réseau  est  flanc  ou  dtmr  lafcre  ternie  rose  et  ce/le  qui  a  son  réseau  de  oou/mrOrangeé 
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LA  CLAVAIRE  DIGITEE 


ClavanaL  digitata,  L.  S.l>.  lyppt/unp.  lt?Az ..  Mîcliel . ,  ,  On  trouve  cette?  cep  eee?  de?  clavaire?  eur  7e?  loir pourri 
dune  7e<r  ereucc  d 'urines,  our  Tco  oieidce  ooucdieo. ,,  sa  otilotzmce/eetaulereue’e'eto'oTide--, .  .dans  7 'état  depatneoae-  ockJ 
eatrenutoe  eontd'un  liane  pmédtrc,  A>ment?uece  ne  eont point aplatiea  comme  da?ie  la  C  LAVA  IRE  CORNUE  , 
edea  dieparoleoent dans  un  a/e  avance'.,,  sa, superficie  est me/ ale  comme  du  chaprin.maie  eden'eetp  amine  veZue?, 
pudauerpeune  pue  aoi’tl uidin  ûlupeur peu  pu  '07e  l'en  Arme  avec  un.  couteau?,  leu  Topea  a  en?  ma  la  dont  il  eut  recoia> en  A 
entier émentparozoeent,  ce  pm  n  'arrive, par  dans  la  Clavaire  cornue  dont  leu  lo/eu  ne  a  ont par  apparentée  oivne  com¬ 
mencent  a  etre  uenuil/eu  pue  loru  pue  leu  poilu  pué  la  recouvr oient uont'tum  leu  . 

o/K°  <v3  leu  /??,  AJ),  C.  représentent  cettopLznledins  truc  oeu  âpeu...  la?/??.  D.  en  représente  la  coupe 
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LA  CLAVAIRE  CORNUE  pl.fr. 

Clavana  cornuta  FL  .FR.,  Clavaria  hypoxylon.,  l  SP.  cry/>t  ,jùoj  .  iddo,  .  Michel  ,  t  .L.V. 

Fig1 . 1  ...  On-  trouve  celte  plante  sur  le  bois  mort ,  sur  les' fucus  ,  les  palissades  de jardins ...  dans  létat  ded 
jeunesse  elle  est  simple ,  a  mesure  y u' elle  avance  est  àpe  elle  se  raml/le  ,  ses  ecctremdtes  sont  blanches 
et  (omenteuseo ,  elles  s 'aplatissent  et  prennent  souvent  la  lornie  de  cornes  de  Penne  ;  tout  le  reste  de  la  plante  ? 
est  recouvert  de  poil  assez,  lonps  très  distincts  et  dun  nom Jonce  ...  lors  paon  la  coupe  en  Pavera  on  voit  pu  elle 
est  pleine  ,  et  de  consistance  subereuse,  quelle  na  point  de  lopes  séminales  comme  la  CLAVAIRE  DI&ITEE  ... 
Ce>  de  us  especes  se  ressemblent'  d hideur  J  si  peu  pu  'on  es  tdhrt  étonné  de  les  voir  con/àndues  dans  un  ouvraje  pis  moderne  , 
d/&>.  ksjîf.  A-  B  .C.D  r  eprej'en  tc/il  celle  plante  t/e  grandeur  naàiredc  cl  de  dtJ/ferenlj'  aycs.,,  on  eavoll  la  cottpoe  horizontale  Ju/.  E  , 
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METI S  SE  ,  G  lavaria  lubrifia.,  fig.!.  de  trouve  /ouïe  l Ûrmee aur  1er vic//m  Jouehej,  sur  1er  Plancher  ai/emu—pouri'uj. 


lu j  y randt  que  celle-ci, yluJ  notre  et  na/anutio  j-er  j'ommùcJ  (ly/atieJ  ni  rarneuJcj. 


L  A  CLAVAIRE  ILll)lÇ)UEUSE,  Clavarja  .  Radie  ofafie;!!  a  beaucoup  tbjflmtle  avec  U  Cl.  Jiyilcc ,  louée  detuc  dont  (o  ru  te  J  et  ont /eut 

Surface  paruvmic  de  loyer,  /n.ttJ  la  chair  de  celle  -ci  est yattne .  elle  a  Ictt/ottrj-  une  racine  c/icvcùtej ourdira yro/ondentenl  en/otuve  en  dire 
ety  tunau  Je- ne  ldi  vu  attachée  ùttmedtattemenl-  cur  ie  B oie ,  elle  ejl  heJ  rare  ■ 
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I>  A  CLAVAIRE,  LANGUE  -  DE  -  SERPENT 

Clavaria  opbio  oflo  s  s  oxcLe  s  l.s.p.  crypt.ju? .  j£s% . . ,vail  tab .  vu  jfy  3,„Sclioeff  tab. 

CCCXXV 1 1  .  On  trouve  cette  espece'  de  Clavaire »  en  automne  dans  nos  lois;  elle  est  charnue  ,  noire,  pleine,  plaire.,, 
comprimée  dans  sa  partie  supérieure  ,  pr-espue  toujours  hnpiufornie  ,  puelpuefins  sillonnée  ,  tantôt  pointue,  tantôt  oltuse, 
en  massue  ou,  en  crossç,  puelpuefois  lifide ,  et  souvent  différemment  contournée,  si  on  leopose  sus'  une  place  elle pj  dépo¬ 
sé  de  tous  les  pomls  de  sa  superficie  une  poussière  Iourte  eætrenternent  fne 

cdï.lrh  ,  One 'voit  ici  esté*  pituite  représentée  étuis  tous  ses  qtper  et  dans  tous  ses  dégreïr  de  développement. 
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LA  CLAVAIRE  AN  THO  CEP  II  ALE  ,Clavari  a  ailtTlOCCpliala:  FÎqM.  se  trouve^  en  Automne  dans  nos  bois ,  elle  vient 
s iv  la  terre  etparmi  les  feuilles  mortes;  elle  est  fort  rare ,  mais  quandon  en  trouve  une  on  peut  etre  certain  qti  il  1/  en  a  d'autres  dano 
son  voisinai/ e  ,j'en  ai  quelquefois  vu  de  lanjes  places  toutes  couvertes  :  elle  est  coriace,  mais  anmiefle  ■  ■  Ion  pédicule  est  comme 
pelucheux ses  sommités  sont  blanches,  to  menteuses,  s  émues,  dente  es  et  disposées  apeupres  de  la  meme  manière  que  les pé¬ 
tales  et 'un  œillet . 

LA  CLAVAIRE  CORIACE,  (  laVciricl  comacca:  Fia*.  IT .  oient  sur  fa  (erre  dans  nos  (ois,  en  Eté et  en. dutvmne; 
elfe  est  anmiefle:  sa  chair  est  malle  mais  coriace  et  e'/as  tique  Fans  snjeunesse  elle  est  d'une  couleur  eendre'e,  en  vieillis¬ 
sant  elle  devient  d'un  bnai  noirâtre  :  ses  rameaux  sont  finement  découpés  surtout  â  leivs  extrémités  supérieures  etremarquables 
par  des  stries  longitudinales  plus  ou  moins  profondes  ■ 
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CLAVAIRE  GRANULEUSE  Clavaria  granuLosa.Fig.1. 
CLAVAIRE  AMETHYSTE  Clavaria  amesfhjstea.Fig.il. 
CLAVAIRE  CORALLOÏDE  Cl  avaria  corail  oi'cLes.Fip’.  III 


Fig.L 
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LA  CLAVAIRE  CORALLOLDE  il.ïk, 

clavaria  coralloidLes  Z  ,  S,  -P.  crypt^/unt/ .  tdSz, . ,  Coralloides  flava  -  albida  TOEILNEF  et  SCHCEFF. 

tab  C  L  XX  et  CLX  XV.  ûntrouoe^/retpiemrnentcechampipnon  dans  nos  lois  en  oetvlre  et  nooemlre ...  tantôt  ses  ramt/ica  tien  A  ? 
sont  courtes ,  serreés  7es  unes  contre  Tes  (nôtres  ;  tantôt  elles  sont  Très  aSonpe'es,  très  dpUses  ;  tantôt  elles  se  terminent  par  étape  te  ? 
comme  dans  la  /apure  représenter  ici,  tantôt  edes  se  terminent  toutes  à  la  même  hauteur  /  le  plus  souvent  elles  partent 
d ‘un  tronc  assec pros ■  /ueh/ue/ois  elles  sont  d/vlseéspust/it  'a  la.  racine ...  si  l 'on  eapose  ces  raml/lcatlons  sur  une  place  elles 
ne  tardent  pas  a  s'p  dessiner  dans  toute  leur  lotipueur  enp  déposant  une  poussière  trèspîne  ipue  l'on  parent  autorise'  à  re— 
ptzrder  comme  la pratne  de  ce  ehampipmon .  / 

d  IchU ,  la  claoatre  eorattolde  ne  varie  pas  seulement  /yjr  sapèrnte ,  niais  encore  par  sa  couleur  pu  tantôt  est  d'un  liane de  lait , 
tantôt  d ‘un.  /ait ne  p aille ,  tantôt  d'unpat/ne plis^/hnee  Ura/itmeine  çuelpue/ois  sur  le  rcupe  Ale .  ■ 
iè  cAatnpionon  est  itn  des  meilleurs  à  manoer  ipieneus  avons ;  on  le 'sert  sztr  ht  tulle  du  riche  comme  sur  celle  du  pauvre  Z 
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LA  CE  AVALEE  MILS  CO  IDE. 

Cl  avaria  mUSCOÏdeS  L.S.P.  cryptfuy.  îUSu. .  On  trouve,  cette  espece  et  la,  suivante  en,  automne ^ dans  les  lois  / 
j'ai  rencontre' planeurs  fins  celle  représenter yfy  A  sur  des  morceaux  d'ecorce tombes  d  terre /  celle  represen te'e^fip  B  A  la 
blanche  fy  C-  viennent  sur  la  terre -  et  ne  me  paraissent  etre,  pue  des  .variétés  de  la  meme  espece,,  la  Clavaire  muscaride 
est  remarquai  le  par  la  finesse  de  ses  découpures  et  par  ses  ramifications  put  partent  rarement  d'un  centre  commun  et  se 
terminent  toutes  à  des  hauteurs  differentes . 

Za  CI/AVATEOL  mSTIGIEE  D  et  Æ  Cl  a  Varia  fnstig'Lata  L  •  se  distingue  de  fi  Clavaire  muscoide 
par  ses  rameaux  put  sont  plus  gros ,  pui  partent  ordinairement  d  tin  cendre  commun  et  dont  les  extrémités  souvent  obtuses 
parviennent  toutes  à  la  meme  hauteur  :  àn  est  expose  à  confondre  cette  espece  avec  la  fXAYA T~R F.  COR  Al.  — 
T.  O  IDE  naissante  ,  celle-ci  vient  cependant  rarement  dans  les  terrains  herbeux  et  découverts  A  la-  C. fùsûgieé  s'y  Couve  toufours  , 
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PA  (PAVA  IR  K  CORALLOIDE  CENDREE 
Cl  A  varia  coi’alloLcles  cinei' 

mime  awv  environs  de  Pans,  mais  elle  /'est  beaucoup 

assuré  pu 'on  /a  riarocoit . ../  ‘en  ai  troua  e  des  échantillons  d'un  ires  pros  n>olttmc,  un  entre -autres  pesait  nrnj  bores  et  demie ...  d'une  espece  de  b'one  plu. 
ou  moins  pros  s  ’eievent  île  deu.r  à  sir  pouces  des  ramifications  plein  as,  f. i(uji7es,iadleiv  comme  des  branches  de  cor  aide  mais  souvent  aplaties  et  même  si/lo- 
neés  sitr  leur  longueur;  cas  ramifications  t  dans  que/tpues  individus, parviennent  toute  a  la  meme  hauteur,  mais  le  plus  souvent  celles  du  centre  sont  plus 
e/cveos  aUC  codes  do  la  cireonfirancc  ;  si  on  /es  expose- sur  une  place!  elles  ;p  déposent  de  tous  les  pouits  de  leur  superficie  une  poussière  prise  et  abondante- , 

iACJZ.  Celte  Cia  voire  parte  leaucoup  par  la t  /arma  de  jw  ramifications;  maté  el/e  a  constamment  la  marna  couleur  a  fuelyueo  depreJ’  d ût ter. née  près  , 


JZff#  ti  'a  7U  mauvais  aoid  jet  mauvaise  odeur1 , 
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LA  CL  AV  AI  RE  FILLE  ORME  ,  Cl<lYAri£l  Ûliforims  :  Fijr.I,  est  commune  dans  w  lins,  su/'  les  feuilles  mortes  et 
sur  les  branches  d arbre  tombées  a  terre;  elle  est  coriace  et  velue,  surtout  à  son  eslremite  supérieure  ;  ^quelquefois  elle  eJt 
de  couleur  cendrée,  mais  le  f/lus  souvent  elle  est  d  tui  brun  roin/ealre  ou  d  un  roue/e  noirâtre ;  elle  a  une  forme  qqrele  et  allon- 
çec  comme  un  fil  fui ,  quelquefois  meme  comme  un  cheveu  :  tantôt  elle  est  simple,  tantôt  elle  est  Bi/tde ,  ijuebjuefois  divisée 
en  trois  ou  quatre  rameaus  qui  se  subdivisent  encore  , 

LA  CLAVAIRE  RIDEE,  CltlVfiritl  ruç’osa;  Fiji’, II ,  se  trouve  dans  nos  bois  en  automne' ,  elle  vient  sim  la  terre •,  ef/e  est 
cfutrnue,  simple  ou  composée ,  blanche  ou  rottssalre  et  couverte  de  rides  plus  ou  moins  profondes  . 

LA  CLAVAIRE  PENICILLEE,  (lîlVîll'KI  pcnicillata  :  Tijr.IH,  vient  dans  nos  bols ,  au prlntcms  et  en  automne, ■  on  la 
trouve  sur  des  branches  d'arbre  tombées  a  terre ,  sur  des  copeaiuv  à  denu-powrrls ,  quelquefois  aussi  sur  la  terre ,  Pi  osqu  aussi 
finement  découpée  que  des  cleoe.us  a  son  estrernlté supérieure ,  elle  a  précise  ment  la  forme  d un  petit  pinceau , 
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LA  CLAVAIRE  BIFURQITEE 

C  lava  11a  \  nluica  ,  Cette  jo/'e  esf/rec  e.rt  commune  r/uns  nos  Cou’  en  automne .  t/une  racine  // eoo/nnte  et f /reusf  s'e/eue/tt  r/e 
trois  pouces  on  environ,  une  on  /i/usteurs  tiyes  c/arnttes^fraye/rs ,//teines ,  sim/ites  r/o/ont  et  creuse'es  r/'nn  st/ion  r/e  r/o/ue  rote  rions  //ns 
fur  tonte  /eur  ioreÿ ueur f  c/racrme  r/e  ces  riper  se  //tir teiye  ensuite  r/re  ns  /e  / ont  et  serinant  /o  etirecrion  r/es  si//ons  en  r/en.e  puer  très  ri fieu 
f/rrs  cytr/es  frie  se  r ou/en t  en  rti/fereas  sens...  sr  /on  e.tf/ose  cet/e  ///on te  sur  r/ne  pâice  r//e  s'/y  r/ess/nr  eurrrctrate/tf //or  /émission  r/e  s/e  . 
f/ottsierre  feconi/ante  t/e  tores  /es  //ointe  r/e  sa  stf/erfieie  er  nutnm/nent  e/et  cote'  oit  St  trouve  /e  s///on  /e  //tus  //rofi/nt/ , 

(i/\  ,  ^8 .  Cette  C/twaire  est  re//r f sente/  «lues  tous  ses  tiers  et  r/ens  tous  .sr  t  te  fers  rte  rteeetop/ entent, . ,  rt/e  uoete  rtu/uune  ttmr  mt/teuue  ornnye  . 
l.Z/e  o  une 'forte  or/errr  r/r  c/tu/f/iynt/n,  yue/yuefots  e//e  est  très  o/nere  en  air  te  //ries  soutient  e//e  est  enst/’ir/e  rur  fout , 
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IA-  CLAVAIRE  LAC  IN  ILE  ,  C  lavaTUl  Jaciniata  ScLæffi.  dm  111  tld  CCXCZ .  Ceüb  espece.  .ftg*  ,  1 .  se  prouve  dans 
nos  loir  sur  2dp/ui  de  7îde  '  et  en  automne/,  ede-iué/it  sur  d/terre  ymmn  7a  mousse  et  difârens  derdayes  autour  desyueZf  e/Ze  s  'irttncde. . .  dans  Té/ 
premier  dye  e/Z’  est  ddinrde  comme  de  /a  nmye ,  e77e prend  une  traite  cendéeé  en  meidissant  et  sar  somndtis  domênnent,  ddnyaune  sate  :  ta  on  /a 
rencontre  np/crmant yu  une  morse  ou  u/uyaxon peu  edeve',toufln  et  ayant  ses  dansions  edamues  ^t,  /a  on  /a  fronce  ayant  ses  aimions  minets,  eparses  et 
douter  de  a  à  3  pouces  tl.  e//e  se  tdsinpie  idr  ibuds  tés  especes  de  oepenre par  ses  somnuts  ap/otés  etprorp/  'aussi  Tmementaécoupees  yue  des  adeoetac  - 


LA  CLAVAIRE  BYSSOIDE  ,  Clavana  byssoides  est  oonimime  sur  7e  Sms  mort  en  e/Z  et  en  tyitomne ,e/Ze  est  s/ 

petite  yue  7'on,  a  de  Tapezne  d  7  ’èypereeooir,  etZr  est  cdarnue  etddmcde,  ses  décisions  sont  eorradoüTes  etoedies  surtout  d  dur  dose  etde  se  desserte 
tes  tien  en  /ter7iir.,.on  7a  oo/t  de,  yrandéur  daturedé,  ^y  7 ,  térydy  7),  JC  d/  représentent  eue  a  une  7entr77e  de  3  dynes  de,  fêyer' , 
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DA  CLAVAIRE  TETE  -DE  -MEDUSE  . 

clavana  Cftpilf  “Jn^dllSap  ,  CeZ/e  /e/e  û/cuseare'ysarot/  sser  /a,  f/st  e/e  Zé/e'  é/  est  ass/rnene^  dé  71e  tesen/yeessteses  yue  Seer  4s  ssséslés 

sosee/es  ern  sess  ’  e/s  yttsccs  e/e  Ao/s  s/  c/etrytest/e  /o7vyee'edes  ew/tstees/ccst/a  se y/o/erreé'.ye  /a/restreeeeâvé yt/teseeters  yÿts  e/ests  /es J&réds  dé  iZezerteastr, ;/ar 
c/etrytese/ee  t/ee  Z'tfe//  rettyye  a  J^etrts  m’est  etn/. /usersti  trou  iïe/atr  ec/etsi/t/Zosts  /teneeétstZ  dens  astseevs  conseaeaves  e/  /tsm/suytete 


resuye  , 


WW  ye'ft/. 


et  /Sont  />e.rsteses.r  e/rec/C  de  /  ’/'ce/e  e/r 

_ _  '  !-/?-  _  ...  Ç\  .j 


tfesresyc  set  es/  a  enteoye  test  eZersvt  des  /itvty/yit. . .  e&  c.r/e/ et/ore/ A/etste/e  comme  de  /à/Adtre,  e/Sé yerd  e/e  so/e  eé/aS  a  mesure  ytdsv/r  attetnee  em  dye  et 
yieeeS  y/ter  e/y  dtsstyris  .r/e/ .  ■ .  scs  e/svtnems  son/  tictrentemc/if  ssssytsles .  e’/Zes  on/  teste  À esse -  eetmsstesste/  r/or/teee  e/  ZZesstcÀe  ster  /eeyeee//e  c//es  sont 
/su rentes  sttsts  ort/re  /  e/eens  /e  ysrestuér  dye  e/e  c/etsmteynetst  ee/es  fene/vet  /este/es  et  teste  e/recàon  oertiéo/e  sZ  y  e/ssts  test  aye  ys/esr  atteznce e/és  se  ce/ttr- 
lest/  ed  re/stm/en/  stes‘  c//es  -set es/tes  cermtrte  se  A  e/men/  en/raeeteés ytess •  /eser  yeroytrc  y/ote/s  JS.  r/oytec  e/ttetste/et  etrt  ntzstee ysZtes  ote  moisis  ed  st  i. 
eyseerre  yeZees  t/e  1/  a  s/  / y/tes  e/e  Zostyeeeeer .  C 


e/t  <  '/> ,  t’et/s  c/elvaere  et  ieeeeecet/eyf  t/'er/tstt/e  tutee  Z//yeZste  Zteeusoet  reten.r  e/lé  eete/flere.  ereesreiés/sSeese/yttrr  /ee^edrecAcet  e/eiZetre/çerOeee/e  e/  ses  t/vtsieyts  eSyur  Ze eet^teseéç ytee 
reyste  esttre  eSes  eéteiyeetZs  see/ttrccoies/eés;  t/te/ésess  des yte/i/eA-s  d/Zye/tes  setetSy/ene/etee/es  t/es  /e  /été  e/e  /eetr  tetserAetn  e/  /es  tZitisie/7ts  e/t.  ce/te  C/eieketce  etc  /  .  sttet/jteseuets . 
JJ/Zc  et  teste  oe/ezer  e/  user  jtztteeey  /os/  eeyreesZ/és . 
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LA  CLAVAEKE  PISTILLAHŒ  . 

Cl  avaria.  pistîllaris  L.S.P  crypt,  fihnp  sPdz...  Micliel,  taS.  S/J^p  .4. a.  Z.  Ce  c/ucmpipnon.  vient  dans  les 
boù  de  haute  fùtaie  e/i  septembre  et  octobre  ■  il  n'est  y  tu  commun-  ..  il  a  Impôt/ rs  la  fibrme  dame  massue  et  il  est  àuy  our s  plein  dans 
one/ou  'état  ou  an  le  rencontre.,,  dans  l'état  de  peunessc  il  estfiaunatre  a  mesure  pu' il  avance  en  qpe  il  prend  une  couleur  bistrée,  se  ride, 
se  divise  irrepu  lier ement  dans  le  haut  et  parvient  a  avoir  /  us  'tjutci  puatre  pouces  de  hauteur  sur  dense  de  diamètre . .  .  si  on  t  e.cpose 
sur  une  place  il  la  couvre  de  poussière  sc/ninalc ,  celte poussière  s'échappe  de  tous  les  points  de  sa  superficie. .  .sa  clair  est  molasse  et /tireuse, 
S\7jfà.le.eftp  SM  I'JIJZS.  représentent  ce  champip/wn  dans  tous  .ces  ripes  on  en  voit  la  l'oupe  verticatefiip  G. 

Sa  clair  etcf  Hanche.  Inodore ,  amère  et  desae/rcable  au  ppoul. 
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LA  CLAVAIRE  CYLINDRIQUE,  ClaVRl’ia  c  vKndrica  :  Fig.I,  est  svnp/e ,  frctplle ,  hsse,  ordinairement  fistulense  et 
dune  forme  grelt  et  aflarujee  :  an  en  durémyuc  de  fur  variétés,  l'une  A  tpci  est  blanche  et  taidee  en  massue ,  l autre  B  cjulJ 

est  faune  et  quelque fois  blanche.  ,  n  „  r  ^  e  ,  .  t> 

T. A  CLAVAIRE  FISTULEUSE  ,  Clavaria  Hsltilosa:  Fig.  II.  est  fragile  et  fort  arele,  constamment  fistaleuse  et  dune 
couleur  cendrée;  dans  sa  jeunesse  elle  est  velue  P ,  dans  sa  vieillesse  Q ,  elle  est  j labre  ,  , 

LA  CLAVAIRE  PHALLOÏDE,  Clavaria  phalloïdes  :  Fig, RI.  est  la  seule  cpd ait  constamment  ime  espece  de  chapeau 
distinct ;  elle  m'a  été  conumaiiquée  jour  M.  Leré 
LA  Ç 
.petit 


instmcc ;  eue  m  a.  eie  cv//uruuiu/ue*  jlw  üi.jju  c  ,  .  .  ,  n  /> 

LA  CLAVAIRE  ACULEIFORME,  ClAVAl’ia  aculciior  mis  ;  Fig,  IV.  ne  se  trouve  jamais  que  sia’  le  bais  mort;  elle  est  fort 
petite,  faune ,  pleine  et  or dmair entent . simple  ;  elle  s'annncit  en  pointe  depuis  sa  base (  fusqu  a  son  sommet. 
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LA  TREMELLE  POURPREE,  tl.fr. 

T  reille  lia  piir  pure  a  2  .  iS\  /* ,  C ette  espece  de  Tremede  est  assez  eo/nnitin e;cde  mlenf  fmyou/v  sur  /eeorce  des  arlreS 
/H  or /s  ou  mourons,  ou  /a  frouoe  pendant  foute  /'aimes  et  par  fieu //eremenf  ou  sortir  tir  i'i/ioer:  ii parait fuede  'vient  iiidferemmen  t 
Sur  toute  sorte  d arlres . . .  e/ie  se  présente  sous  /alarme  / variée  d'un  corsos  c/turnu  et  épais  d’une  Iode  couleur  rouye,cf proponde'- 
-menf  wp/ante  dans  /'eeorce /  e/ie  n  'est f/as  jfe'/atineiise  comme  les  autr  es  especur  de  ceyenre ,  mais  en  se  dersecAant  ei/e  perd  comme  d/es 
une  très  grande  p  ortie  de  son,  'voiume  ptéde  r  y /rend  sitôt  yuede  est  mouideè/ede  conserve  fa  coit/ett/\.yae/pues esperience/c ÿueyaiepnidcs  sur 
cette p/anfe  it ne  ma  pas  e'tepossil/e  de  m'assurer  comment  ede  se  reproduit  ;  mise  dans  dpperens  te/ztpr  sur  une j/iace  dis  n’y  a point  déposé 
de  poussière  simina/e  etoéseroee  avec  les  plus  portes  /en  t  ides pe  dp  ai  rien  mit  fia  eut  le  moindre  r apport  avec  des  oryanes  de  la  yrucppicafion . 
JVddiï.Zayfy  st/  ep,  'tv  tJi  tr  crttr  yltsilp  t/e  tpraru/rus'  /utl/t/'e/Ze  sur  u/tryett/te  ptouss?  de  /Marron»»’  lomlbe  a  terre  . .  .o?l  ta  >voityÇy  23  sur  /‘eeorce  (tt<J3ou//eam 
et fiy  C.et.7?.£.  //eirmee  dune  très  /or' te  louy/e. 
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LA  TREMELLE  UTGRESCEÜî TE ,  Treniela  ni^ricaus  :  Hg\I,  Ci. rt  commune  foute  l iautee  dans  les  bois,  les  vergers; 
elle  se  â'ouve  sur  les  ,mbres  morts:  elle  est  charnue, dim  asseplemi  rouge  d aluni  et g  libre  -d,H  ■  En  vieillissant  elle  se  > 
couvre  Jitn  duvet  lime  C  et  deznent  noire  ensuite  T) ,  Dans  lu  PiU'iéte'E  chaque  poil  gui  lu  recouvre  e<rt  surmonte  d'une 
petite  plan  Je  .comme  un  le  voit  dans  la  fig.  F . 

LA  TREMELLE  FARDEE/  TrCUlcUa  cinna6ariaa  :  ïiÇ’.IT.  se  trouve  vers  la  fin  Je  fUutvrnne  dans  nus  lais;  elle  est 
fart  rare  elle  ment  sur  les  feuilles  et  les  âges  de  tliffei'entes  especes  de  mousses  et par  fondèrent  en t  sur  celles  de  /Hvpnmii 
sericemn/ elle  est  charnue  mais  temlre  et  rouge  en  dedans  comme  en  dehors,  sa  surface  estcamme  graveleuse ;on  li  voit* 
de  grandeur  naâirelle  fu/.  6t.ll,  les  flg . I, la  représentent dessmeé  à  des  lenâfles  de  dff/efens  foyers. 

LA  TREMELLE  DELiQTIE  S  CEÎTTE ,  Tr  einefla  delicpie  scens  :  ïijr  .HL  est  commune  toute  l'année  sur'  les  ineilles 
souches,  les  lois  de  charpente;  elle  est  gélatineuse >  dim t  fume  plus  au  moins  fonee’.  En  vieillissant  elle  devient  Jim  brun 
7'ouss âitre  et  se  /and  comme  de  la  nomme  ;  tes  go,  O,  P,  la  représentent  dessinée  a  la  loupe  , 
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LA  T  RE  MELLE  GL  ANDULEUSE  ,  Tremella  gçlanclulofa  fio;  1.  se-  trouve  pendant  une 

pr  onde-  partie  de  /'année  dans  no  a  6  ou  sur  /es  IrancAeS  mortes1 et  p/us  communément-  sur  ce/les  d  14 u/n  e  ; 
et/e  est  tranSparante  ,  péZatZneuSe-,  ôistipe  en  dedans ,  noire  en  deZiors  et  rernariyu  allé-  par  des  espieces  ,  de-  t 
mammelons pyZandu/eiur  dont  Sa  Sur/ace  Supérieure  est  parSemee  :  ordinairement  el/e-  est  iressi/e ,  mcuS 'en-  ai  i 
rencontre-  des  individus  avec  un  peaicuZe  de- prêt  dûn  pouce  de-  Zaney ,  il  y  en  ci  auSdi  c/e-  très  minces  et  il  y  en  a 
d'antres  pui  ont juSyu-'a-  8 ,  10  dynes  d 'épaisseur ...  on-  en  voit  la-  coupe  fuy  d,  dessines  a-  une- forte-Zoupe--. 

LA  T RE  MELLE  CHARS ONNEE  ,  Tremeüa  uiVuiata  lîg*  11 .  a  de' trous  de-  ver<f  /u/in 

de  Z  Azoer  par ^  Ad,  ’f/ua/Zier  sur  aeS  citrorp  pourris ,  peut  -  être  vient  c/Ze-  aussi  aiZZeurs  ;  e/le-  est  composée-  c/une  seule 
memlrane-  no  ire ,  Zisse-  et.  diversement  pltsocè  i  c  ’est  un  des  moins  qé/atineuscs  de  cepenre  .  /es  pu/ .  B  .  C- ,  h  représentai t 
dessinee  a  Za  /oipe>  on  voit  ta-  coupe  pïiy  .  2/  , 
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LA  TREMELLE  CEREBRINE  . 

Tremeila  Cerebrm &  i/pt/ a  troif  variet&f  ite  cette  cJpreee-,  la.  AAzncAesrl.  ta- jaune  tt ,  et  ta-  noire  Cl 
la-  ItaneAe  cot  /a p>/vd  commune  i  Ced  troid  vartdted  de  trouvent;  em  été'  et  en  automne  sur  led  vieille O  doucAtJ 
e//eO  se-  predentent  doua  une  forme  cAarnue ,  cpaidJe  mottuf de-  et  dont  tred  peoanted  en  ratden-  e/e-teuro~.  volume ,  /a 
varie/e'  llancle  eot  en  tout  poz/itd  ai  demllalle  a  de  la  Cruelle  pu  'il  n  'eot  perd  orme  pm  ne  t  ’p  laiddervil  tromper, 
ai  on  / 'e<rpûde  dier  une  pplaee  lordipu  elle  edfprauAe  elle  /a  couvre  dt  da  pouddiere-  a emreia/e  . 

J\ff.  outr  e  ced  vanet&r  par  ted  eouleurd,  ity  ena  de  trcd  r  onded,  it y  en-  à-  d'aUnyeed  /éu  trouve  /a-  variété'  noire-  ayant  une 
tevue-  roiMfatre-  et  dont  te  ditzmetre  etvïr  au  moind  de  dûv  pourxd  - 
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LA  T  REMELLE  PER  SIS  TAN  TE 


T  rein  cil  cl  p  er  lift  en  S.Cette^  jolie  espece  de  Tremeffe  vientsur  /e.r  aneua piedr  c/e  Sa/nne,cm  la  retrait  ne  toujour's 
dans  àr  memes  endrodr  eù  dans  toutes  /es  satsons.mais  e/Ze  nese  montre  c/ans  son  état  defhatcheur  pt’apres  les  y /u/es.  ou  Zorspte  * 
/atmosphère  est  c/iarpeé  t/e  beaucoup  dhumidite’.. .  dans  son  parfait  développement  elle  n  a  Jamais p/us  de  d  a  y  /J net  de  ditvne  - 
-tré  e/L  estaient  b ranease  dJ/firemmentpZirsée  etnapomtde  direction  rémaruuaZ/ee/Ze  es t y é/at/neuse,se  desseche  surplace  dans  /es 
temps  secs  aupotnttZ  'être  tipeine  apparente  etrepre/id  son ‘vo/iune  etsafaic/eu r  des  tytteffe  reçoit  de  /humidité  , 

C  4f  3d>.  On  'Boit  sa  coupe,  verticale  fy.  A. 
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LA  TREMELLE  LIGULAIRE 


Treniella  lîgularis  ilg  1.  se  trouve  sur  les  braru'heS  du 


comme  un 
commu- 


liensvrier  ;  elle  est  miner,  sans  plié ,  allonpee  et  étroite-  fur -tout  a  sa  huée ,  <puel<pue/ois%son  sommet  ré/-  dente  eu  corn> 
peu  lacune,,  mais  le  plué  souvent  il  eét  arrondi,,  si  en  l observe  à  la  laupe  elle  parait  un  peu  laineuse  ;  elle  m'a  etc.  ca 
nn/ule  par  Æ  M .  dire  et  T huilier  . 

LA  r  REMELLE  OREILLE  -DE- JU1)  A  ,  Trcmclla  anricnla -  jndæ  L.  lL  H  •  vient  sur 

di/fer entes  sortes  de  hais  mais  plus  ordinairement  sur  les  vteucc  troncs  de  dur  eau ,  sa  /orme  approche  aSSex  de  celle  d'une  oreille  d'home  ; 
elle  est  diversement  plisses ,  transparents  ,  mines  et  neanmoins  composes  de  delta-  membranes  </ue  l  'on  peu  séparer  sans  beaucoup 
de  peine  ;  en  dessus  elle  est  Usée  ,  en  dessous  elle  est  tomenteuSe  ,  comme  poudreuse  et par  rue  de  nervures  suidantes  , 

LA  TREMELLE  EN  VESSIE,  Tremella  vdlc  aria  i  III  se  trouve  au  printemps  et  en  automne , 

elle  est  fort  rare ,  sa  couleur  varie  du  pris  au  brun,  elle  tient  fortement  à  la  terre  par  des  racines  latérales ;  elle  est  composée  d’une 
seule,  membrane  qui  /orme  une  poche  et  ,pu  ressemble  par/aitttrment  a  la  vessie  dun  animal  pu,  serait  videe  , 


I 
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LA  TREMELLE  VERTE 

Tremella  illr  O  -VIT  eil  S ...  On  b'ouue  t  ommu  ',lt cette  plante  en  été'  et  sio'fout  en  automne  après  les  pluies,  sur  la  terre, 
dans  les  chemins,  les  terrains  humides  ;  elle  disparu  it dans'  les  temps  secs  et  parait  de  nouveau  plusieurs  four  lorsquil  re¬ 
vient  de  nouvelles  pluies,  pourvu  i/ue  les  chemins  n  'aient  pas  etc  trop  battus  depuis  sa  première  apparition..,  elle  est 
1/  élan rieuse  comme  la  TLTEMELLE  OllANGEE  et  ne  diffère  meme  sensiblement  de  cette  espece  que  par  sa  couleur , 

tesfly.  A.  B.  C .  represcntentses  varnete's  les plus  co 


communes , 


<L 
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LA  TMMELLE  MESENTEBJFOTUVTE  . 

Tremella  111  elenteriformis .  Ont7'oime.cctte  cepcce?  et/tfed  variété  J  imita  lannee  et? particulièrement  vert)  la. fin  (le 
I  tZutom/ie  ,  dand  le/)  /oretd ,  dune  F  ûzved/  elleo  ne  viennent pcunazd  pue?  jitr  le-  lira)  , . .  cette.  Zteinel/e  ce?  daû/upue? , 
ded  aulred  édpeced  a/ce^  prenne  par  ded plu  fortueiax?  pui? a etcndent? pcipua?  oa.  lade  mdùpueioe  ctpiu  lu?  (donnent precùe^ 
ment  la. /orme  dime  /raide  F  ' veau v;  dand  don  par/ad  développement  la  memlrane  pia  la  compvde  edt  mmce  et/ s'étend* 
beaucoup  ptud  en  larpeur  pu' cm  Aanieeir  .  ta.  p/ud  1  commune^  /If  ^4 .  IL.  edt?  celle  pue  edtt  Fiord  pprzdàtre  et  piuJ 
devient  enduite,  d'un  mur  ~  /auve?,'da  /aune  /la  IB ,  edt  plud  rare  et?  à?  la?  couleur  prêt  reddernlle?  cm  tout 
penne  à?  la  /première?  ;  d 'me  d'émue  pie  oh  clcnt?  remporter  auàdt  et?  cette  espece?  ceded  /up  C ,,  cp  /p  JJ  . 
/e.  ne  led  F  cependa/it/aniazd  trouvée  J  pzee  dand  F  caved ,  led  lucAend  eteelF  ne  j'ontpamald  h  pranded 


pue 


F  va/'iéted  F  et  Jt , 
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HA  TREMELLE  ORANGEE, 

Tremella  chrysocoma . .  /Fr  Cllioll  <1  no  s  toc  .  L.S.JP.  Crypt.aip.  itlzS...  No  8  (oC  cmiûonum.  vafl. . 

On  trouve  cette  plante  ertelte' et  en  automne  (Zone  les  lois,  7es  heuce  humides,  eut'  de  vieilles  souches  a  demi  -paumes  ■■ 
C'est  unes  suis  tance  yelallneuse  transparente  diversement phssec ,  piase  desseehe 'promptement et pui  conserve  lajuculte 
de  reprendre  sa  première^  /orna-  lorspu  'on  ta  met  dans  l'eau .  On  n.  'est pas  dizccard  sur  la  maniéré  dont se  reprochât  cette 
plante  1  paelyues  naturalistes  disent  1/  noir  des  y  rames,  d'autres  y  trouvent  des  b'ourycons  et  n'y  voient pointde 
yra/nes,  d'autres  enpzn  dlsentn'y  avoir  jamais  rlentrouve.  ipu  ressembla  ni  à  des  y  rames  ni  à  des  houryeons 
et  vont  meme  y  ns  ça  'a  nier  pue  ce  s  oit  une  plante , 

Ceé&*  coyoccr  e*rô\i,u/e/&  civaritr  du  blanc  aztyfau/ie  dore,  les/uf  .d4.,lî,C' ,  repreo'ententded  iroisvarietr'ef  les /?his  ordinaires, 

JZSc  n  \ d  yu'un j/oufr de Sperme  comme  /e/raz  t/e yrenoui/Zcs  ef/i'a  ni  /c ÿozît ru  l'odeur  du  c/ia/np  11/ non  . 
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LA  T  RE  MELLE  VERTICALE 


TremeUa  verticalis  ,  On  trouve  en  automne,  (tan?  les  bois,  cette jo  lu  espece  de  TremeÜe,  sur  les  vieilles  soucies ;el(e  est  tou  - 
-JOWS  dans  une  direction  ■verticale  et  s ‘eleve  de  deux  a  fuatrepouees.  elle  est  composer  d'une  substance  <  f/atincure,  mollasse  Jlastiejae,  diver- 
^ement plissee.se  rompant  avec  bruit  sous  la  dent  et  conservant  lofa  culte'  de  reprendre  durs  l’eau  ou  seulement  exposes  ci  Humidité',  la 
forme  (fu'ede  avait  avant  d’etre  desseche'c.. .  si  l'on  expose  cette  plante  sur  une  face,  forspe  ‘elle  est  encore  dans  son  e'tat  défraie  heur,  elle 
U  couore  d'une  poussière  (fui partait  s'échapper  de  tous  les  points  de  sa  superficie  .cette  poussiers  est  extrême, ne, U fine  Je  (a  regarde 
comme  l'onpa/ie  destine  à  la  reproduction  de  cette  plante^ 
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LA  Pll-ZLZE  ECHLNOPHILE.Peziza  eclrliiopliila.Fig.I  •  est  très  commune  en  automne  clans  nos  bois;  ce  n'est  jamais  cjue 
sur  le  brou  de  la  Châtaigne'  cjulon  la  rencontre  ■  elle  varie  extraordinairement  dans  sa  forme  et  ses  dimensions,  comme  on  levait  parles 
Ficj.ol.il-  C.F.  E.F.  G-  cjui  la  represente~de  cjrandeicr  culturelle .  On  en  voilla  coupe  Ficj.  II . 

LA  PEZLZE  SUBI  LAIRE  .PeZlZa  SllbulcLTiS  :  Eig.ïï.jY’  trouve  au  printemps  et  en  automne  dans  les  prairies,  les  bord , 
les  jardins;  elle  est  assez,  rare  et  ne  vient  pce  sur  les  cj raines  de  certains  végétaux  herbacés.  Les  Ficj  ■  L.iM.N.  O.  laj-eprésentO"deujrcm  - 
doser  naturelle  la  Fig.  P.  en  fait  voir  la  coupe . 
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LA  PEZI ZE  DES  FRUITS 


P  CZ  \Zcl  iruotlgeua , , ,  On  trouve  conmumement  cette -p  fonte-  en  aoiist  et  septembre  dans  tes  Tieuar  les  plus  7utmides  des 
^/orêts,  sur  les yiuifs  pourris  dzo  cba  tanner,  du  cAene,  et  du-  7iet>  v  ,■  7/est  /or  t  rare  <pu  ’orv  Ta-  trouve  codeurs, , ,  son  cbapeau 
estdsse-en  dessus  et  en  dessous ,  parent  d’abord  comme.  iuipoùit77osic7uitrc-  à-  lesetresnùe'  d’itnpe’dieule prête-  et  ado  ripes, 
de  ’ etend  ensuite,  se-  creuses  en-  sou-eoupe  et prend  dans  undpo  aoa/ice-,  niais  seulement  à/  L’escterieur,  Tooybrmed 
d'un  entonnoir'  ; 

c  4C-Æ  ,  Zespîp.  A.etJ) ,  représentait  cette-  peeixe  sur  teuco plants  pourris,  la^ /p,  C,  la.  représente  sur  une  cAotnipne-, . ,  on-  la- 
voit  dessinée-  ala-  loupepîp ,  t>,  etJZ, 


/ 


CHAMPIGNON  UE  LA  FRANCE 


J H.  JiC: 


LA  PEZIZE  NOIRE 

Peziz  a  nigr  a  ..Elvela  n  SdiœfF.  t.  CLvm  .  Peziza  polym  orplia  fl  or  .  scox  Peziz  a  œmcuripm 

TT  AT  T  ..77//  trouve  très  commun  ern  cnt  cette  eæcrqt/3ance  sur  (es  vieuec  chênes, dans  (es  (ois  et  dans  tous  (es  chantiers  de 
h  où  à  6 rider ;  en  novembre,  décembre  et janvier'. je  ne  ( ad  jamais  rencontrée  que  sur  des  bûches  de  c/iène  et  je  n  'en 
di jamais  trouvé  sur  (e  boisjlotté.  sajbrrne  est  très  variée,  e(te  a  toi  jours  un  en/b  ru  -em  en  t  plus  ou  moins  sensible  à 
sa  partie  supérieure,  elle  est  ridée  et  comme  qoelucAce  en  de/ious  et  foute  scv  surface  est  humide  e(  gluante  .  sa 
chair  a  (a  consistance  d'une  pomme  élastique \  elle  est  d'un  oru/i  noirâtre. 

/lorsqu  'on  (a  mâche,  elle  n'a  dabord  qu'une  saveur'  mucilagineuse  et  Ion  croiroit  avoir'  à  la  bouche  une moul 
de  de  rivière,  si  on  la  conserve  longtemps  sur'  la  langue  on  sent  un  Içger  picottement  ;  elle  a  un  e  /bille  odeur  de 
champignon  et  sent  un  peu  le  marécag e,' 
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LA  PRZLZE  NOIRE,  ïeifLza  nigra  :  îïg.L  est  très  commune toute  l'année  dans  les  forets  et  diuts  les  chantiers 
de  hais  à  h  ruier  ■  Il 2/  en  a  tiens  variétés ,  lime  représenter  f’y  •  uti  (jui  est  notre-  en  dessus  et  brunâtre  en  dessiner  et  celle-* 
ci  tpti pendant  une  bonne  partie  de  son  ésistence  est  roussàtre  en  dessous  et  dtin  noir  très  fonce  ' en  dessus  <  Un  voit  sa 
coupe  fùjt  f  L  ,  , 

LA  PEZIZE  GELATTNEU SE,  Peziza  gelatinosa:  Tig\II,  m 'a  été  envoyée  de  Normandie  par  M ,  l'Abbé 
Hauy,  elle  est  molle  et  elastùpte  comme  la  plupart  des  Tr ente  fies ,  mats  elle  ne  donne  sa  poussière  pue  de  I 
sa  partie  supérieure  où  elle  est  tou/ours p/ fus  ou  moins  profondément  creusée  .  (ht  voit  sa  coupe  verti¬ 
cale  dessinée  à  fa  loupe,  fiy,  R  , 
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LA  PEZIZE  TBEMEEL  O  IDE  yPcZIZcL  treJOieHoidea.,  Ils’  .  1  .  .A  trouve  (y^y«»4w<w/  en  été'  et  en  automne  .rur  ter  uieil - 

les  soucies,  l/y  a  t/e  eetoe  ejpeee  t/eus  variétés  Zen  aistnctes,  lime  ^  iZnt  /a  /are  ttrtturlineé  etsaeis pis  niZaenes,  limtoeJi  /ont/u  lase  est. — - 
aZrnpee ,plsseé  au  /meneuse;  e&r  sont  lune-  et  /autre  représentées  eté^yranéeur  naturels  t/ms  tour  /eurs  e/rprs  t/e  tleve/oppement ,  /a  /Zp  C 
représente  Z  carpe  il  Z  variété' IB . 

LA  PE ZIZE  H  YD I\01’II0RK  t  P eziZA  lvydrojiJiora  t  figf  J 1  .  est  commune  irttr  Ze  luis  pourri  toute  l  'année,  e/e  est  t/'alan/ 
parfaitement  articulaire  etremp/ie  il eau,  elle  a  un  petit  trou  à  son  sommet p,ir  lepieet  léau  pu  'elle  contrent  sort  par  e/eprts  et  à  mesure  pt'e/e  se 
•tiute  sa  partie  supérieure  s 'a fuisse  au point  t/e  venir  se  co/ler  a  sa parte  rnfënéure;alrs  eue  a/ipurme  /'une  petite  carpe  repu  lier e  . 

EA  PEZIZE  BIC  OLŒ  ,  P Ct.lZH  ticolor<  £^\  Ul  Je  trouve  srtr  tafln  île  t/uver  ,/iir  les  Irane/es  martkr,  e/e  est  toes  veZe  en  t/eAors 
et  ZZatcAe  comme  t/e  h  nerf  e, le  ileili/is  est  tisse  eturanpé . 

est  7<JÔ .  Ztv^  jÇy  J£,  et  HZ sû/iS rqpr&f&t/eAf  t/e( yra/tdaer  tutékreÆt  ex  JKS.  /esjÇyr/r&t  put  y  eorrA/ytext/exf  ,rox/ ‘  tfanxe*/  a  uxe  fex/ttVr'  ÂÿXAr  tJe^p/yysr  . 
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LA  PEZIZE  PAPILLAIRE  Peziza  papillari5  fig'.I.  ,Se  trouve  en  automne  ,rur  te  Sens  Tmrrt;  ettc  est^/ort  petite  ,  sots  des y 
liu/Lc  couleur  cendrée,  titre  en  dedans  etgarme  en  dehors  de  papidesjp'ossieres  pu  tui  don/iéCun  aspect  taitüu.r  , 

LA  PEZIZE  IMBERBE  Peziza  irob erbis  fûf  IL .  Vient  toute  tannée  ,rur  te  bois  mort;ette  est  btanche  etn  'a  jamais 
de  puits j  en  naissant  ette  est  sessite, a  mesure  ju'ette  avance  en  âge,  sa  base  se  prolonge  en  pédicute  . 

LA  PEZIZE  EPIDENDRE  Peziza  epulejldra  fig'  111. JV?  viéntgamait  pie  sur  tes  branchages  tombes  à  terre  ou  sur 
de  vieittes  souches  jette a  tou/ours  un  pédicute  ptus  ou  moins  a  Gong e ,  ette  csÇ firme  ,  ehar/tue,d  un  beau  rouge  écartate  en  dedans,  et 
fait  notre  en  dehors ette  ne  perd  rien  de  sa^forme  ni  de  sa  routeur  par  ta  dessiccation  . 

JF.  1 ?  .  On  -voit  ta  coipe  de  ces  trois  Véukar  fg.  si.  UC. 


TIRANTE  DE  EA  FRANCE  . 


EA  PEZIZE  OKANDEE.  PE  SISE  E1ST  ECUS  S  (EN,  kl.ïb  . 

Pezjz  a  pl  auras  cale  s  c  u  t  ell  a  C  a,  nm  c  olor,  aiiranfica,  prôna  parte  palis  nigrie  an  foiras  liispitlula . 
Peziza  anranhaca  .POIIT  ;  ces  petits  champignons  ont' de  2  a  3  lupnei  de  dtamel?'e,a peu  près  g.  de  tipie 
d  épaisseur',  ils  ressemblent  cl  des  petites  soucoupes  peu  concaves,  sont  d  une  belle  couleur  ararugee,  ’ 
1/ libres  et  un  peu  luisons  en  dedans,  et  garnis  de  poils  norrat/'es  en  dehors',  leur  chair  est  un  peu 
'vineuse  dun  tissu  serré  etc  ltsse\  ils  ont  une  saveur  légalement  fongueuse,  cm  les  trouve  en  pim 
et  juillet,  altaches  immédiatement  a  ds  ruelles  souches  p  ozones  , 

OBSERVA  an  Peziza  scntellata  L. ib  5i.  Piingoicles  ^Ainngus  . .  ."Vail  ,  Jy.j3 ,3+Tah .  JSin.atnv  1m 

descriptions  de  Xm  .et  de  Vail .  et  les  fj .  de  ce  dernier  J  aerien  l  défi  éditais  es  .  dailleuro  il  esta  -propos  de  changer  le  nern  de  leu.  (ell  a  fa  , 
cfUX  canotent  coalan  ait  a  b  ou  g  autres  especes  du  même  pâtre  pion.  b'ouve  en  BR  A IV  C  B  , 

Ces  elservtUùnts  sont de  Ht?  JtlCSAJRT)  pn  ma coiranumpie 'celte plante  , 

OA'?  Cil ,  B  es  Bip ,  A. B  ,  CO) ,  représentent  des  BJ3  ZTZEà  desstnees  a  la  loupe.  Jlafnj  ■  C  en  reposent?  wie  vue  en  dessous  , 
la  faq  ,  H-  en  est  une  de  tp'imdair  na lui' die  , 
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PEZIZES  LEN TI CTJEAIRE  S 

PcZlZcL  lenti-cularxs  sessilis^^A^  PcZlZ  cl  lenticulajris  pecLiculaiA  ,,, 

Z^  I>J£  ZZZjZ  ZZJZrrTCZTZ^ÎZRE  SJESSZLE'jfy^l  eZ  Z.^4  PÆ  ZZZE  2,  E2ZTTCZ77ZdZRÆ 

JZEPZCIZZZLZj  ’/ît?  P  se  tocrzevenôJreyeeemmenZ  en  automne  rem  3*  cenyoe'  //err'ezanto/e/  c3v  <enée$çr  roeecAesr,  jur 
Zv  yrieuæ ,  Zr  errSrar  a eZmeyrenerrnr  <$£&  /ézymemzere'  etrpece' zi/ayamair  eZe  y?  ecücu/e  e/Ze  er/'eeyeezne  cemcave/  etj'eu  cAeur-  a. v 
/or'tynee  c/'fÿiazd’j'eur ■  comme'  erre yreut?  /e  rverir  ei/j'ez/  cauye  Serrinee  à/a  Znyr/ey  C;Ze  recenu/e-  ayaece  eue  cantoOena  eu 
ûn/yeners  un  yxpecre/e y>Zur  eru  meneur  Zmy,  eoaseéenr  entonnoir  e/eeae  Z/AeueZ/  e/Ze  est?  concave  en  eZerj'eea  eù  eu  Zeauoouyr 
eZe  cÀ a//'  en  razsû/Ls  z/e/  son/  'Vo/itmeZ/. 

1  Ces  Zeuaz  especes  se  trert/v  en&  svwvcrié  7Jei&  mc/e  sur*  /&  menie'  Zrvnc  Z'ar/re,  ej/es  Sû7tC  sujettes  O/ 'Varier  ak  cou/eier. 
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XAPEZIZE  CALLEUSE  yPeZIZ  a  callosa, fig’  .1.  ev/ivni/ne  sur  /’S  iaec//es  sotce/es  ■  e/7e  est  /<•>  ///e,  /esse  en  t/v/ans ,  un  y  eu  t 

en  c/e/crrs;ses  éorc/r  son/  re/e  vis,  e/racs  ef  moins  eo/or&f  yue  /e  res/e,  i/-y  e//  a  ef arc/oivees,  de  vreifaAes  et  c/au/rrs yen  son/yrrer/ue  /ou/e  noire  j 

XAPEZIZE  BAKBUE,PeZlZfl  crinita  fie '  U  es/furt  /-aie;  rZ/’cin/svr  Âr  vcecLes  soicr/ies,  /or  eeyreausr  a  cLnu /ivorrir '/e&  es/  sersc/r , 
fisc  en- c/ec/ct/lsyve/ue  e/l  t/e/iors  sier&rn/ en  ses  forc/cyui  'son/ ’yar/us  c/:  /onc/s yrcnZr  rvc/s,  noirs  et  Aes  a/cryiarens  ■ 

XA  PEZIZE  CYATHOIDE,  P 0  ZIZ X  cyathoi  de  a  fis  ' .  ]1I .  min/ sur  /<  Loir  e/  sur  c/es  âan r  c/essec/rnr  c/?-/rcye/uir  amace/s  ; 
ec7e  e.s/  /irse  en  c/ec/cins  en  c/e/ ors  ee  jw  ses  /orc/r)eHe  a  un  /oéc/eu/e  ^ /o/ccs  cru  moine  o/Zociye ,  i7 y  en  a  ae  i/ane/ar,  e/ejaueieir  et  c/e  /noces . 

XA  PEZIZE  COrROANXEyPeZLZa  COTOnata  fiç1  LV  'trcescZ  sur  c/es  /yrs  c/sSfyeè/e.c/e  C/i a/ttrrr  e/  c/'</r/us;  e/7e  a  un  ^rec/cu/e  t 
r/Ze  or/  fisse  en  c/e  c/on  s  e/  en  c/e/ors ,  ses  Zor'c/s  son/ eouronnes  c/iai  rany  c/e yioi/s  //-ce  c/cs/ûie/s , 

IA  PEZIZE  CXAKDESTINE,  PeZIZa  clandestina  fie"  V  es/ /c  yr/us  ciwmucne  e/e  /cru  As,  mais  on  ne  /a  /roicveyamcàs yue 
SOUS  c/es  anteir  c/e  yiu/7/es  morfar  ;  e//e  recouvre  orce/ycte/oiy  /crcf/e  /a  sccr/àer  c/s  yre/i/s  rcmieàcie  auayue/s  ec/e  es/  u/heAee,  e/Zc  es/ />â/cru/e  ‘e  y 
fisse  en  e/ee/ans  e/ /oeace/euse  en  c/enors ,  su  eorc/eur  es/  c/icnyrir  r  en  c/re  e/  ne  varie //oint , 
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LA  PEZIZE  STERCORAIRE  .  Peziza  sfercoraria  .  îiç1,  L . <v/ ^>v  communs  /Vers  Artpr  t/e  /'s/é  car  /a  /orras 
t/s  vacAcr,  etfe  sa/  aar.rt/e,  cÀarnue,/rayt/sf,/érméc  y>or  /  /au/  comme  uns  iounre  quarts/  s//s  ar//sune,eoaaee  en  aotteouyrs  (fans  un  4? 
ce  e/ytaroemee  en  t/st/tna  t/s  y>s/rù‘  ynana  noter  e/  a //ont? sa yur  a’e/c vent  art  t/ejoua  r/e  /a  ânarr  /! ;  osa  /nrtû  aon/  ca/Zearc  . 

LA  PEZIZE  DOREE.  PCZIZR  clirysocomii  Fig1.  II.  ment  sur  /e  iota  yrottrrt  /au/e  /année,  e/Ze  eu/  /rsa  tts/rZ< 
aeaat/e,  Zaïre  en  t/et/ana  e /  en  t/s/onr,  atntvsn/  t/e/orme  a/Zortyee,  crettaée  en  yre/o/  t/tine  /e/a/  t/e/sitnsaae  e/y>/ua  ou  marna  ryt/a/te  a 
rat  yye  avancé,  sffs  jurent/  rtrte  cott/ettr  /ruas  ett  ntet//ieoan/  ■ 

TA  PEZIZE  LACTEE  .  P  G  Z 1 Z  (L  Lactea.  .  Elg\  III  .  eu/  (rsa  commune  (art/r  /'année  aur  /e  Sow  mar(,  e/7e eut  aewr/e, 

(rr.r  ve/ne  en  s/e/ora  yuons/ e//e  sa/  /su ne  e/  t/eL/orme  a//onÿée ,  e/Ze  t/eueen/  sn.rue/s  jyt/tsr/yus ,  jvst/teu/és ,  /iras  e/  ay/(a/is  à  mesure 
yu  'e/Ze*  avance  en  ays;Osa  itrrt/a  aonZ  aoaven/^yrttnyea. 

XA  PEZIZE  PERTE.  PeZLZa  viriclis  .  \  IV.  *<■/ /rsa  commune  <rur  Je  lofa  mort  au nrrrt  Icmy/s  cl  <vr  aulomne,  ede 

ad  oeoode ,  seo  larde  font  caderuc,  ordlnatrentenl  mo/no  color&r  yue  Je  re,rle  //e  /a  y/ la  nie,  ede  o  'ayzuztil  en  tdeldfacanl  cl  y/rend  une  cou  ¬ 
leur  norrd/re  ■  •  •  d^y  a  une  'V/rr/cSr  un  y?ei/  eolùnneuse  tyt  dewo/ùf  cl  une  at/lre'  donl  le  dedano  arf  contme  velu  ,  aorc^  oouvenl  une  /le  ceo 
y/ex*xef  en  ren/er/ve  deiue  ou  frofa  au/reo  de/  fa  mente  evy/ece .  L  ,Jl. 

tdd ,  .  jEo)'l  /ty  S .  C'.-D.ÜZ.Jf’.  û-.  reyrAren/en4  Iap  ccty/ee  de  (*v  ytta/re  tvy/eeer  //eJPe^Af  dano  cfe/frerens  apw  fous  de/atZr  cura  chérir /tynec  de  ce*r 

ytfaaMr  ifo/tl  deM’ût le  a  det  /vr&e  Ipuyer . 
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LA  PEZIZE  CHARNUE  .  Peziza  pàupiis  Kg\i  ,  Je  foouve  au  printemps  et  en  automne  sur  le-  lois  mort,  elle  est  remue"  - 
fuaAle  par  Z'epaitseur  consideralle  de  sa  clair  fia  eut  dun  roupe  sanpidneZant,  mais  fia  ‘-paraît ^  -frise  parcepu'e/le  eut  recouverte  en  dedans  et 
en  delors  et  'un  té.' a  pelueleue  ^  arisdtre  et  focs  pair . 

LA  PEZIZE  LAINEUSE  .  Peziza  lanuginosa  f'ig  a.  fat  commune  /tara  tes  leur  Au  milieu  des  Aoie ,  dans  les ^/ossésj 
sa  cAair  eut  mince,  transparente  comme  île  la  cire-  et  recouverte-  en  delors  île  loni/s  poils  fui  en  rendent  la  superficie  comme  dra  — 
pce  . .  .  tant  pi  'elle  eut penne  et  fit  e/le  donne  sa  poussière  séminale-,  ses  lords  sont  lèses  et  lianes  en  delors  comme  en  dedans,  des  _ 
fuellc  approcAe  du  forme  de  son  depemssement ,  ses  lords  cessent  detre •  lianes  et  ils  se  couvrent  de  lo/u/s  poils  comme  tout  le 
reste  de  sa-  sur/ace  c.ztrme  ;  cl/c  a  une  racine  asseu  considérai, le  et  fui  tient  /ortement  a  la  terre . 

LA  PEZIZE  CRENELEE  .  Peziza  creiiata  Eig’’.  ILL.  Aient  en  ete  sur  la-terre  et  sur  le  loir  pourri, sa  clair  est  mince, 
profile,  transparente  comme  de-  Az  are,  lèse  en  dedans  et  en  dllors  ou  fueZfue/olr  ponctuée  en-  delors,  elle  est  remarfualle-  par  ses 
lords  crénelés  et  par  des  Ailes  eadrernement^  fins  fui  /arment-  la-  moitié-  de  l épaisseur  de  sa  clair  , 

dd.  O /te  itnxd  /ae  rdnyié  cat  Stout  oryeA&r  ak  J’exjxAf  /ty  di.B.C.JJ . 
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LA  PEZIZE  CO  RI  AC  E  ,  PCZIZ  a  COï*lR  OCcl ,  FlO'  .11.  a-  leaucoup  d  'a/fintlc  avec  fa  Feeuze  palettise  lime  et  fazutre  a  ont  co  - 

r/aces  et  se  conservent par/aztement par  la  dessiccation  /neuf  celle-ci  aid/eu  (/avoir  d'onf  lus  s/n  p  are  e/ne  depo/nts  ne  ire  est  saupoudrée  d’une  poussière 
pnsd/re^  pu  font/ c  lors  yuan  renverse  la  plante  ou  yu  elle  reçoit  une  secousse-  . 

LAPEZ1ZE  CILIEE,  PCZiZR  ciliata,lf'iç'.  IL  .  ne  doit  pas  cire  confondue  aveefa  Fextz-e  Oranyee ,  celle-ci  ne  a  e  trouve 
pue  sur  le  lois  mort  ou  sur  fa  terre  .elle  est  touyours  leaticcup  //lus  yra/ute  yueta  lezize  Cilee  yui  ne  vient  déudeursya/nms  yuc  sur  fa /tente  des  an/m mur  . 

LA  PEZIZE  GRAN  ULEE ,  Pcziza  graliulata,  Fio’ .  DT  .  je-  Jiftinyyue  />n/'  ira  iritr/acf  infèrie/cre  yui  e#( jyranu/e/w  e  co/n  - 
me  du  CJot/rin ,  elle  a  raremenfjUtf tfu  'a  .Jeuæ  &/nar  Je  Jicone/re  . 

LA  PEZIZE  STERC  ORAIRE  1 1 0Z  1 Z  t\  stcrcot'aria,!  1<£  •  IA .  ne  me  paroit  è(re  yu  ‘une  va/ic/e  Je  cefle  repreoenfee 
Fiç  I  PI  .  3/6  .  ° 

£X\sâ  Ces  yuatre  ecpeees  <t<‘  A*tze  ne.  se  trouvent yamals  yuc  sur  tafîentr  des  fiâtes  de-somme-  ta  F/y.  ^4.  représenté,  ta.  coupe  de  ta-  Fezize-  Coriace  lesFcy  fi.  C-J).  représentent 
tes  trou  autres  especes  de  orandewr  naturelle,  on  les  voit  dess/nees  a  la/toupe ■  avec  leur  coupe  dans  les  Fïy .  b  .  2?  G 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE.  PL.  262 


LA  PEZIZE  PONCTTTEE  , 


eziza  jpiUttC'tâ.tfl  XSJP.ay/t.^/mf.vé'So...  On  trouve  ce  c/iajnpiynon  vers  La  fin  < Le  L'été  sur  La  /rente  ai e  c/ieodt. .  un  pédicule, 
-en  ,  noir,  Sony  de  trots  à  ptatre  lipnes, porte  un  chapeau  turhiné ,  creusé  en  plateau  et  dont  tes  tords  sont  L/tancs  a  t 'ester  ienr  et  peu 
relevés ;  de  chapeau  est  remartfuaiU,  par  un  nomhre  indéterminé  de  peâtes  tae/tes  noires  et  disposées  sans  ordre  sur  un  fond  mate  et  . 
Ltiasic  y  ut  recouvre  toute  sa  surface  supérieure-. ,  Ces  tacéies  mues  a  une  forte  taupe forment  (es  orjjtîces  d’autant  de  petites  productions  . 
capsuhformes  G  remp des  d’un  suc  noirâtre ,  paie  et  mi/citapi/tenx  pu  soi' t  par  ees 'orifices  lors  fie  (ton  nient  a  presser  ces  especes  de  capsides.,  .sa  chair 
est ferme  ;  si  L’on  met  une  dettes  pefes  entre  tes  dents  don  sent  crapter  dûtes  ces  petites  capsules  implantées  dans  ta  e/iair,  comme  . 
si.  l'on  ma  choit  du  ehenevù  . 

tes^/iÿ  J  B  CD  rpreserUmt  cette  ptante  dans  tous  sec  ifeyris  de  deueleppement  ■  ■  tes  fù/  FFS  en  représentent  ta  coupe  Verticale  ...  ter  frp  F  GH 
.  sans  (üd/tdtw  a  de ^ar/ed  dûuf?t>s  . 


I 
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LA  PEZIZE  EN  CUVETTE 

P eziz a  laWUum . . .  Elvela  albicLa  ScliœfF.  cli... Midi .  /ad  .âff.Jiy,  p? ,  On  /rouae' 

arrez yre</i/emnent  ee/te  fe/dze en  Sep  fcsndre-  e/oc/adre  dane  ter  èair,  elle  \?e  p  lait  donc  lee  deuæ  Aurnidee  ;  elle  vient  eue 
/a  /erre. . .  Dana  lelat  d’  /euneere  ,ede  cal arrondie  ce  m/ne  unpal?  /  elle  parae  rueeeer a/emen/r  à  merurC'  yuede  avance  en  ope 
de  /ajir/ne- d'un  //oie  vu  d'un  grelot dcedd  d'une  eeiadeaad'une^  cuveMe;  da/ie  le/a/  Je  vieweeee  an  la  Iroia/e-qitelpue/olp  entie v- 
-  renient  aplatie^  ede  ce/  /rie  lève  i/i/eriœrement et  veduecv  l'eœte/'ieur  et  eue /auteur  vue  darde. .,  elle  eetyrayide  el/  d 'une  O 
rude tance  /ra/upa/en/e  comme  île  la.  cira. . ,  ede  n  'a  par  de  rae/ner  apparenter . 

O/l  Vüidcd&t’pldsiü.’  /’âf/eed'enfoe  tfojrrœsit/di/s'  nafureÆ*  efoda/id  fou*/  *r&r  tufes.,.  fo^t/  et  en  représente  Icl  etny/e  verùcale . 


E//e  n'a  y  a  'un  yyoic&  un  peu  saleefoçuL  n'a  rien/  de  iledrayyreaile 
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PL  .  28a. 


LA  PEZIZE  ARANEEUSE  . 

Pcziza  Al' AUC  OSA.  .  .  .  On  trouve  cette  espece  i/e  pep\e  en  sept  cm  ère  et  oetoère  duos  /es  /leur  couverts  et  èu un des ,.mr  /e  èord  des 
far,  tes,  puc/puefonr  on  /a  rencontre  aussi  sia’  /es  pe/ousrr  da/ts  des  termine  sear  et  a/ors  e//e  art  fort  petite. . .  e//e  .ce  distuup/e  des  autres  especes  de 
ce paire  avec  /espuet/es  on pourrait  èi  confondre,  au  premier  coup  d 'œil, par  ses  èords  erene/es  et  par  sa  surfore  ev  terne  put  est  toupours 
tapisser  d'un  tissa  iiranecuv,  e//e  art  r/’etisee  en  soucoupe  en  dessus,  auweaee  en  dessous  et  rétrécir  en  pe'dinde  :  sa  e/iarr  a  peu  d épaisseur , 

c-  S  .  t  ($ ,  f.ar  foÿ.+l  et  Ji  te  repriser  len/  dans  très  ses  itp&r  et  duo  tous  ses  Serrés  (te  dfvftoppemmt’ette  or/  rc/trcsm/re  vue  en  dr.^'tvpy  1  U  -me  eu  iCtiS't’tts pp  fl. .  . 
/afof  r  en  fat/  >voir  In  coupe  'verticale .  /a /iy  I?  /a  reprlren/e  danr  son  entier  vue  en  rl&MOfte  et  /Annote  a  une  A'nt'^orée  loupe  oirts't  Ÿttc  l*  • 


PÉZIZES. 

Quatrième  Division 
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CHAMPIGNON  HE  LA  FRANCE 


LA  PEZIZE  EN  LIMAÇON  . 

i 

Peziza  Cochlcata  .l.S.P.  Cryptojam  ■  Fmg .  îffSi  ■  TuilgCUcles  auriculam  8Cc  AaIL  .  lah  XI.  Fig  8 .  On  trouve  com¬ 
munément  cette  Plante  sur  la  terre,  dans  les  lois ,  les  Jardins  en -tout  et  Septembre;  elle  est  composée  dune  membrane  roulee  a 
peiL-près  comme  une  copulle  deZimaçon,  cette  membrane  aune  ligne  depaiseur  oaenviron ,  elle  estjèrme ,  elastujue  etnean- 
motns  cassante  lorsju  on  la  comprime  un  peu  trop  .  elle  estailssi  plus  ou  me  in  J  transparente  comme  de  la  Cire .  il  on  sort  sous  la  for¬ 
me  dune  vapeur  une  poussière  très  fuie  ,  mais  ce  n  'est  point  en  la  maniéré  de  celle  des  tésse  - Loups  ;  on  aurait  l’eau  presser  cette 


!  petit  instant  après  .  on  p  eut  en  mettant  de  l  in  tervaUe.  repeter jus  tpi  ’a  quatre  d  cintj  fois  cet 
-te  operation  curieuse,  si  la  Plante  est  en  bel  état .  pour  nie  convaincre  si  cette  poussière  sortait  des  parois  internes  de  cette 
Penne  aussi  bien  pie  du  trou  pie  Ion  réniarjue  à  son  centre, j en  ai  coupe  des  moreeauoc  avec  précaution  et  les  ayant  agites 
dans  l'air ,  il  en  est  sorti  plusieurs  fois  et  très  distinctement  une  vapeur  abondante  , 

P  «.  Zef  Fu  ures  ~i  -P,  CD  F  F .  représentent  les  deiux  variétés  de  cette  Plante  entière  et  coupee  .... 

rteure  F... 

File  n  a  <ju  Hn^qo u tyicjueuæ  et  une  odeur  de  Pourri  . 


coupee  .  . .  Faràe  supérieur eF. . .  Partie  m/e - 


\ 
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LA  PEZIZE  SCARLATINE 


CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE.  PL..  £74. 


Peziz  cL  coccmca  .  Cette  Pefeee  estasses.  commune  dans  710e  lois  en.  été  et  en  automne ;etle n 'a^ jamais  de pedreule 
et  ne  vierc^/amats  p ne  ,rur  Le  ten’e ;  e/le  doTine  sa.  poussier e  semmale  par  jets  instantanées .  il  n  'est.  çnere  de  clampiqnon 
qui  varie  autant  de^  formes  et  df  dimensions  que  cette  espece  de  d’étuis;  quelquefois  elle  estfendue  d'un  cote'  et  contour¬ 
née  comme  la  coquille  d'un  limaçon  el.Ji .  C.J)  E.  mais  le  plus  souvent  elle  est  simplement  creusée.  en  soucoupe  comme 
dans  les fi/ .  £ .  G.  Jt  quelquefois  meme  elle  est  toute •/  plate .  dans  les  terrains  arides,  ellesnent pas  p  lus ^qrande  que  cel¬ 
les  repr&fentee.t  fq .  G.  IJC. .  dans  les  heur  Inondes  elle  se  trouve  quelquefois  près  Ai  dont  le  de  celle  representee^  fi/  Jt. 
on  voit  sa  coupe  vertrrale.  fi/.  JS .  Z 


CHAMPIGNON  DE  LA  Pli  AN  CE  . 


LA  PEZIZE  COULEUR  DE  CIRE 


Peziza  cerea  .. . .  Elvela  {cutciialcl  SCŒFF  t .  CL .  Celte  P/ ante  est  commune  élans  les  xJtv'dms,  sut'  les 
Couches ,  dans  les  Caisses  af leurs,  et  dans  les  Serres  -chaudes,  ou  on  la  trouve  toute  l’a/mee,  Elle  est  toujours  transita  - 
rente,  d’une  substance  ef  ale  partout  et  tjw  ressemble  par  follement  a  de  la  Cire  cjuton  aiment jetee  enÆoule .  Sa  forme 
eàt peu  constante,  meme  dans  son  état  de  Jeunesse ,  ses  bords  sont  irrépuber entent  découpés  et  comme  rorujes,  les  Tet'S 
l'attaijuent  pielyucfois . 

•  Celle  liante  ru peut  dire  deasec/ieef parccyu  'elle  est  de  nature  cujueuee .  Zs jfupPéL ^  est  une  -Pexuce  dessinée  dans  sonplue  lel  elal .  Za fiq.Pj  repesenâ'  cette  Plante  dans  ses  dif¬ 
ferents  éluts  et  ses  différents  ^Jrfes .  la flcf,  C,  est  celle  de  la  meme  Plante  coupée  verticalement.  Z a fit/  Jd,  eàt  celle  d'une  varteée  (fui  ne  d t/fer  e  tjue  par  sa  superficie  pic 


est  comme  cAaynnee . 


Cette  Plante  e^t preseju  insipide  au  Coût  et  a  l’Odorat. 


; 
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1*1.  4* 


LA  PEZIZE  YESICELEUSE^eziZ  a  vesicxilosa  :  Fig*.  I.  est  commune  en  été  et  en  automne  dans  les  bois, 
lespre's,  les  jardins,  sur  les  couches,  les  fumiers  :  elle  se  présente  sous  des  formes  et  des  coulews  très  inu  nées  comme  on 
pezct  le,  ooir  par  les  fij  ■  F,  F,  G,  H,  J.  elle  est  transparente',  mince,  frqpde  et  constamment plaire/.  Biais  sajeunesse 
elle  est  creusée  enprrelot ,  dans  un  lu/e  plus  avancé  elle  est  plus  ou/moins  evasée,  quelquefois  même  elle  est  presque 
toute  plate  •  La/  dispersion  de/  sa  poussière  séminale  ne/se  prit  point  pim  jets  instantanées ,  comme  dans  certaines  es¬ 
peces  analopites ,  On  voit  sa  coupe  fiq . B . 

LAPEZIZE  PEDICTJLEE,  Peziza  Stipitata  :  Eig-  H,  est  la  même  que  celle  rejoresentée  pi.  iptf ,  On  la  f 
rencontre  sous  des  formes  si  variées  S,  T,  que  sims  le  secoicrs  des  nuances  intermédiaires  X,  Z,  qn  mtroit  peine  a 
croire  que  de  si prandes  di/fer' enees  ne  formassent  pas  des  e<rpeees  distinctes ,  </ 1  poussière/  séminale  est  fort  a  - 
bandante  et  blanche  ;  elle  s'eleve  par’ jets  instimtanées  de  la  partie  .supérieure  du  chapeau . 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE 


LA  PEZLZE  PEDICÏÏLEE, 

PcZlZcL  (tipitafa.,,  HlvdcL  liilpîda.feliœlf,  tiè.  CL^CVIL, , , ,  HALL  ,  2227.,.  Buxb  1  txrmm ,  ai'at/  , 
yetrop ,  IV,  pnç,  2J2  tut.  2,/.  /iy.  S.  ûn  treuuc  ce  cha/npip/ian  c/l  septemlrectectelre  dans  /ce  tieis,  d mentsur  la  terre'. , ,  un/pe— 
-ilcu/e plein,  amùhu , et/la np  dedeuœ peuees  eu  e/wira/i perte  un  c/iapeau plue  eu  meme  cancane^,  heeem/i  dedans,  ta- 
-  /nenteuœ  en  déliera  et  dent  les  'lards  sent  Ipe/vnient^  /r a/n/ es  eâpar/us  de palis  assène  apparence . . ,  llrepa/uf  à- 
certains  instante  une  vapenr  séminale  très  sens  il  le  à  l'œil >  nu . 

d/b'  J  ct/2  .  Lea^yiy  ^dt.  el/i ,  rtpre*t'/ifontct  rAa/npiynan  t/an <r  fou*  *e*  aye*,.,  la^/zy,  C .  e/i reprenante  la  caupe  pe/'àtala  , 


il  a  un  peut  de  pimaise  assez  desapr  dalle  , 


N  l4k 


CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE 


Cl.  juf. 

HBBHBE 


LA  MORILLE  COMESTIBLE  n.ïa, 

PllcllluS  efc  ulenûis.  Z.  SJ3,  cnyt-fuTy.  jCfiS Ce  cAa/nyzynen  est  commun  Co7is7ios  lois nosyres en  airiZetmai . 
wineCZatZe-  eontmu^/istuZemr  C'u7ie ea'tremzte à  Z 'autre  et  comeniuiemeTit  ret^/Zeà  sa  lise  y  or  te  sur  Ce  Ceuov  tiers  ou? 
environ  Ce.  sa  Imyzieur  z me  esyece  Ce  eZiayeau y  lis  ou  moine  àonzyue  et  7'emaryualZe  sur  toute  sa  sur /ace par  Ces  a Z - 
veo/es,  Ces  crevasses  irrégulières  et  trèsyro/onCes  Cou  sortime  poussière  séminale  très  a  Ion  Cm  te  et <tssex  semZZaZe 
aceZZeCes  Ayaries. . .  Ce  ‘Zortyues  JLicines^ /Creuses  tiennent  ce  cZiamyiynori fortement attacAe'a  /a  terre  , 

i.eVCJ/o.  C y  a  la  vanele’ blonde  et  &  CD  et  la  variele' IrunetEJt  anvaitlacoipe  vertical  de  l’une  et  Je  l'autre  ûJt . 

Ce  olamyiynon  est  un  Ces  meilhirs  Ce  eeuev  yue  Z 071 rna/iye  onemyloye  ZruZi/ere77i7?ient  les  Cerne  variétés,  on  vante 
les  morilles  Ces  terrains  sallorieua;  comme  les y  lus  doutes  , 


CHAMPIGNON  DK  LA  FRANCE. 


PI. 182 


LA  MORILLE.  IMPUDIQUE, 

I  II  cil  lus  1  ni  p  u  dieu  s .  L.S.P.  erypt.gùng.  Ce  claai  vient  dans  les  bois  enjuuieSl/iullctlloreifu'il  cstjeuned ressemble  a  un  œigC. .  unvolvao 
complet  leren/érme  entièrement.  Ce  volvase  déchiré  à  s  on. sommet  etle  chahip*  se,  développé'...  ait  cen  Ire  duvolvaeolgoillenie/Uattaehe  unj 
pédicule  /is  interne,  crilleiuv, portant  a  son  sommet  un  chapeau  cellulaire  charge  d'une  suis  tance  1res  puante gluante  etniiele'e...  le.  haut 
du  chapeau  n  'est  pas  perce.. .  sa  racine  porte  communément  un  petit  champ  ignon  destine  a  remplacer  le  premier . 

O  C.  <_  Il  est  dessine 'de-grandeur  nalur el/e/g .  A  mais  dy  enaiteplusyronds...<mvoit/ig.Ji.  C.  sacoupc  dans  digerenti  âges  g  /to  /) .  te  chapeau  depouit/ed 

p  07'  les  meue/ies  ilela  liqueur  épaisse  qui  le  rceeuvroit . 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE 


L  AURICULAIRE  T  RE  MELE  O  IDE. 

Aliricularia  fremelloides  .  Ce  cham^iynon  est  un  des  phes  heaujç  et  des  pÂts curieux  yue  nous  ayons  en  fronce’, 
on  fe  trouve  en  automne  dans  nas  Sais. .  pfacé en  amphithéâtre  dessus  et  autour  des  oied/es  sauches,  d  produit y)  ar  ses /armas  et  ses  eou- 
-feurs  ‘variées  /e  p /us  charmant  effets. . if  est  composé  d'une  substance yéfatineuse  et  é/a.rtiyuo,suseeptihfe  de  se  durcir  et  de  redevenir  dans 
son  premier  état  à  Chu  nu  dite comme  /as  TEEAtELLES  ;  if  par  oit  /Cafard  sous  /a /orme  d'une  crou/e  facuneitse,  au  comme  dar youttas  de  cof- 
-fe  app  fitf uées  sur  fes  carys  yui  fe  portent  /y  d  se  détaché  peu  a  peu  par  fe  haut,  se  renverse  et  ce  yui  était  en  dessous  paroit  a/ors  en 
dessus,  tes  dis  disposés  par  xones  yui  tapissent  toute  sa  sur/ace  infèro-superieure  ne  sont  autre  chose  <fue  ses  racines,  et  ce-  yulifny  a  de  trop 
dyne  de  remarque  c'est  y/te  fors  yue  çe  champignon  est  un  peu  r viyoureua ?  ses  deuac  horifs  fatéraïur  se  futent  et  if forme  /tue  cornedohandan' 
-ce  tirs  retyu/iere fy  Ji d  s'echayipe  du  côté  opposé  aux  cites  une  très  yrande  yuanàté  de poussière  fécondante, 

Jë.Za  ff  û  repr^c, mte  ce  Mampiprum  t/ece/oppe  et  *vn  m  t/et/atte. 
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CHAMPIGNW  DE  LA  FRANTCE  . 


PI.  402. 


.  .  L  AURICULAIRE  PAFYRINE . 

Alinciuana  p&pyTlIlâ  On  frouoe  en  automne  cette  espece  </  1 dun'cu/aire  t/ans  /es  creua  t/es  vtaiSes  sovcAes  e/ou  eSés  'e/ent/ 
M/-  fous  As  corps  put  / avoisinent  et  /sir  enve/tppe/e/fe  art  annaePe  ,  et  assez,  rare .  sa  t/irecùert  art  </ a/ort/  verAca/e,  sa  surface  utfemeltre  est 
unie  et  t/un^/au/te  route  et  son  /or P  supérieur  trar^  franyefPe  est  caffeé  sia'  £ ioù  par  sa  surface  supe/ieure  pu  art  cotonneuse  et  A/ancAe 
comme  fit  papacr,  e//e  s  'en  e/etacAe  feu  à  peu  et  aepaert par  fqrnr  une  direction  AonzontaAe;  a/ors  ses  A  or  t/s  cessent  1/ ctre  frtpy es,  sa  surf /ce 
inférieure  yurfa/ert/  efoit  unie  t/emént  Azcuneuse  zanee  etses  Arcanes  sont  t/upaseés  comme  /es  routes  e/un  AlAynntAt  ■ ...  eue  est  focs  mince, 
moAisse  et  a  yue/yuefais  jusptta  sept  à  fuit pouces  tfe  t/ianiefoe . . .  e/7e  est  souuent  t/e^  formes  /narres,  on  /a  foouve  meme  pue/yuefois  ayant 
/afryure  (Z  'un  rtrpu>  J  on  J)  .  ePe  se  conserve^  fici/cment  en  Aer/ier  . 

LpV  ,  t/3  .-l.af/f  ^  rrftrtVtyi/r  ccffc  p/a/t/c  t//t  oo/r  tm  s/fir  eâ/r/  atfucA/c  au  loLr;t//c  tir/  rsprcoc/t/rr  fy  J}  t/tt  rr/rfr  oppose . . .  o/t  oo/P  sa  coupe  ocr/rca/c^fo .  C . 
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JPL  3  7S 


Auricularia  fèrru 


L’AURICULAIRE  TANNEE . 


de. 


i  yue 


BAURICURili 


[Win  69  Û/i  troiwe  ccttc  cyece,  d  '(htruu/atrc  dont  toute)  feu  waioono  sur  leu  vu-dleo  woucAco,  dtnu  two  loto, 
TIIE  REFLECHIE  ef/e  neuf  da/iu une  d/rectûm  verticale  et-^yayne f  or  dépreaen  Jcreftlan/  la  duret/o/r  Aort  - 


'contai, maie  elle  di/fcre  cuuentielleme/itrde cette plante par  sa  couleur  conUtamment  tun/icé , f/ar  aamincerer ,jtar  ucU  ZôncU  Iruuçueo  etraouoent 
apparente)  a  ta  J/a/dr  Inférieure,- jc'mléujïotle  fora  auelle  eOt/huclc  ,rur  une^lzcc,u'it  uur/dcciyirrcu/e  tourner  J  t/r  laÿ/ace,  elle  y  depoue  de 
toue  leu povitu  de  ua  v'uper/tcie  une f/ouJUtere  alu/idante  ■  et  ,rt  l’on  enlève  adroitement  avec  un  mutnune/it  t/iM  fra/iclant  cette  e'upertteie  corne 
i  le  vclù/tyAon  cpperço'ituvec  uneprtt  lentille  t/ne  myi/tite dep'etitt) ’lroteU perdu ayowetpa  ren/plùeentlu  monta) pmcttonv  yt/e  Leutt/leu  deuEolett). 

y/u  /urrr/ionta/e  C>  /)  >  on  voit  d'ci 
y/u  c/e  /oyer,  on  ru  voit pao  yn  ’ofle 


L  AURICULAIRE  R  El' LE  CHIE  . 

•  • 

Auricularia  rcflcxa  ..  .  Ce  champujjion  est  le  plus  commun  p/e  nous  ayons ;il  'Vient  en  tout  temps,  sur  /ou/e  ,rorte  Je 
bois  mort  implante' dans  la  terre  ou  seulement  appuyé  sur  la  terre  sans  avoir  e' te  detantye  depuis  yttdpte  temps... exile  espece  d'fturiculuire 
parait  d  abord  sous  la  forme  dune  petite  pieee  p/us  ou  moins  arrondie  et  calice  ou  pour  mieux  dire  enracinée  sur  le  morceau  de  bois 
pu  la  porte  ou  moyen  d un  nombre  produyieu.v  de  poils  assez  appa/rns  ym  tiennent  leu  de  fibrilles  radicales,  elle  reste  pendant  tpiclyucs 
/ours  dans  une  direction  'verticale  comme  JJi , son  bord  supérieur  se  détaché  ensuite ,  patte  la  lipie  •verticale, comme  on  le  'volt  flp  C, 
et  se  reeourèe  au  point  d'etre  yuctyuefbis  comme  fr/sel  en  dessous... le  cote'  disse  oui  seul  parolssoit  lorsque  la  plante  doit jeune  se  trouve 
alors  en  dessous  et  par  lu  meme  raison  le  cote’  yui  élut  code'  au  morceau  de  bois  et  sur  leptel  on  appercoit  des  zones  •velues  se  trouve 
en  dessus.,  si  on  l’expose  forsptede  rstflaicle  sur  une  y  lace,  e/le  ny  déposé  de  tous  les  points  de  la  surfine  du  cote' base  seulement ,  une 
asser  y  ronde  t/nantilt’  de  poussière  séminale. 

0  ^  i  di  Cette  plan!/  tarit  /ta  titane  au  faune ,  fuetyueffiis  ette  <{)'/  d'un  ranye  noirâtre  ou  comme  ehfitmee  ,mat.e  sa forme  es!  constante  ctfe  est  représenter  up  dans 
tous  ses  états . . .  la  fty  J)  enfuit  ta  tr  ta  coupe  et  tu  partie  inférieure. 
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CHAMPIGNONS  DE  LA  FRANCE  . 


garnis 


PL  483, 


AURICULAIRE  REFLECHIE  Anricnlaria  reflexaFig-, LILULIV.  V.  On  voét  la  coupe/  v?erti  - 
-  cale/  de*  la,  première'  de/  ces  variétés  Féq  A, 

/  AURICULAIRE  CARYOPHYLLEE  AariColaria.  caryophillea  Fig.  VI  ."VU.  la,  Fy.  S  représente' 

une  petite  tranche  verticale -  de  celle,  auriculaire  ;  elle/ est  dessinée-  au  microscope,  on  en  distingue  les  graines 
et  les  vésicules  spermatiques  • 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE 


PZ  a7S 


L  AURICULAIRE  CARYOPHYLLEE. 


tai  CCC  XXV 


Auricularia  caryopWiiea . . .  Elvela  oarvophillea  .  Sc 

On  trouve  osscx,  communément  ce  champignon  c/ans  nos  //oie  en  septembre  et  octobre,  il  ment  su/'  /a  terre,  parmi  /a  mousse-,  ÿuelÿuefbis  il  est  Z) 
pédicule  et  em7>ritjue,  mais  7e  plus  souvent  d  est  simple  et  sessde:d  n  ‘est  ru  -nef/u  ru  ypné  en.  dessus  mais  seulement pe/ucAe ,  ses  bords  sont  asset* 
ordinairement  frattijés,  7c  dessous  est  Tisse  et  comme  un  du  té ,  il  nuit  élans  une  direction  Aoritpntale  ipu  il  conserve  tout  7e  temps  de  son  r,  ri.  et  eu  ce.), 
d  approche  de  7‘ctal memhranneecK, sà  chair  r Assemble  d  du  cuir  mouille. 

O  I  *  tje>  J) e  meme  fur  i/ AURICULAIRE  K  LFI.  K  OH  I  F.  I  it  donne  sa  paussfere  sénunate  de  tous  ter  points  deçà  surface  inferieure  d  se  desserte  u/tssi  rom/ne  e/te  sans 
cAanyer  de  forme  ni  de  routeur...  ta  fie  A  te  représente  vie  en  dessous  ■ .  .  an  /voit  sa  eaupe  -verdra/e  fl//  H ,  .sa  dé  raie  ta  p/ur  ordinaire  opprimée  de  eette  d/in  pfit  diue/te/ . 
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CHAMPIGNONS  DE  LA  ELANCE. 


TL  4Z6. 

. . 


lAericuxaiee  corticale 


Auricularia  CortlCallS  ilff.I.  eStcommzuie  Jand  nnd  laid  toute l'armee,  elljn**uent 

L  seulement  du  edto  <pa  est  tourne'  vers  la.  tome  y  elle  se.  medeiue  d'alard  sou*  la  /orn^dunf 

dye,  dement coriaee,  noirâtre,  endeMu d ,  de  couleur  de  ctiair tomee 
•rtruàdiere  Séminale  elle  malle  la  firsncAe  et  périt.  ilru’ptwt  pas  . 
*  **  •  '  '  '  -  -« Jariolazre,  tantôt  par  une  Lie  A  - 


avance?  qn 


'ICUdC 


_  _ _ _  _ _  ^  Oeur  ameàure  pie* 

oèd  &aréh  se  detnçAentpeurdpepdsé  roulent  sur  eu 
comparer  a  dco  cuptued  /c Ticnesia ,  lcd  petited  e/nmeneed  que  ~  ~  . 

di/aire  ou- par  ded  calloJUzd  pu  ecudùnent  sur  l  écorce  avant  pc  e/te  y  /ut.  on  voit  sa  coupe 

L  ACRICEX  AERE  FHALA  C  T  ERE  ,  Aiiiiçularia  pIvkeLeris  %.II 

elle  se  trcure  appfyuef  comme  un  fiandetui  Sur  le  pied  des  jeiuud  <fydned  "‘f/Piémlu  ~et7ed  Tards  '  sont  Crans*)  £  ■  elle  denier 

ass^ 

et  Svdand  ce  moment  on  l'appK/ut  sur  une* place  elle  la  couvre  de  poudoiere  > 


edt  /or mec  d  pne  sidohinee  mofadde  et  sponpu 
arec  leur  ecorce-/  £  'edt  de  s a  à  a  Je  dm  er devient 
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CHAMPIGNON  S  DE  LA  FRANCE . 


Pi.  4g  8- 


'  HELVELEE  RÉTICULÉE,  Helvella  retiriiga.  Fig.I.  Cette  espece  m'a  étv  wmmuiiiguée  par  M.  Ricliai'd. 
HELVELIE.  DEMIDIÉE,  Helvella  d ii ni cïiata .  Fig .  H . 

HELVELJ  E  CORNE  -T)  'AJROTVDANCE,  Helvella  cornue  opioïde  s  .Fie;.  DI. 


/, 


i 


\ 


î 


\ 


t 


0 


**■':  '■ 


-• 


\ 


* 


V 


\ 


i 


♦ 


r 


CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE 


IAPEZIZE  EN  CORNE  D'ABONDANCE. 

PcZlZÛ  cornue  opioïdes  L.  S. P.  Crypt^fung.  itPSo..  Ftlllg  Oldc  S  nig-ric  ans  ÔCc.  VAIL.  tai,  XIII Jig  2  .S.OnJ 
trouve  en  août  etseptenibre  ee  champignon  dans  les  lois  Je  /autejiilaie .  il  n  'est pas  absolument  commun .  mie  membrane  coriaeec  ?. 
jleadble ,  élastique , pereee  depuis  sa  racmegusiju  ‘a  sa  partie  supérieure  qui  esttou/ours  très  evasee,  es  t te  ut ce  qui  compose  ee  clam  - 
pignon .  ses  borJs  sontgoJronnes  etque/que/o/s  très  à' régulièrement  sûmes.  en  dedans  etd  sa  partie  supérieure  seulement  il  est  mou  - 
e/iete  et  pareil  drape. en  dehors  il  estlacuneua •  et  comme  poudre .  ilestprebabl’  que  cd/e  /leur  qiu-  leu  observe  sur  sa  sur/iiee  extérieure 
loisqu  'il  est en  bel  état  est sa  poussière  fécondante  ;  mais  on  Ho  sait  encore  rien  de  positi/- 'sur  la  maniéré  dents  'opère  Iq/eceildllion  do  cette 
plante  • 

C,1  A  Q  uetquc •  piis  celte petite  estso  lilirre  .mais  le  plus  souvent  on  en  rencontre  plusieurs  réunies pu'  leur  base,  il  s ‘en  ùvu  ve  de  plus  eu  me  ms 
colorées  et  PiilluUlt dit en  avoir  trouve  de  deutdes  Costa  dire  doua'  l'une  dans  l'autre  dos /tq  ~l .  fi .  représentent  celti'  plante  dans  tous  ses  à/ es.  iM  ' 
leoitsa  coupe  verticale  dans  lajig.  C. 

Cette  PE.ZI.ZEi  n  'a  aiC un  loger goûletr  champignon,  elle  a  Codeur  du  lias  pourri . 


/ 


. 


- 

V 


1 


ç 


/ 


CILYMPIGN  OINS  DE  LA  EiLA^CE  . 


PI.  4Ç5. 


L'HELYELLE  CREPUE  ,  Bel ve lia  crispa  El o*.  1  de  ircruve  dans  nos  bois  en  audomne; elle  estfort  rare  et  varie  esc— 
bao7.fi/iaireme7it  (fan.r  sespormes,  soi-  r ■  7/lenrr  et  ses  dimensions;dans  sa/eunesse  sonpedicu/e  est plein, comme  on  le  t/oi't  c'est  princi¬ 

palement  par  ta  yu  'on  7a  itLrfrn  on.  •  t  pu  et pi  es  autres  especes  avec,  lesquelles  elfe  a  beaucoup  de  ressemblance . 

LHELWLLE  HYDROLtP;-'  Ilolvella  Mrolips  Fig'. IL  .  estasses,  commune  dans  les  bois  de  Aautçfutnie tvi*rs  h{Jîn  de 
l automne /dans  sCLjevncsse  fi/  <v,  en  pédicule  e.rt  psbdcua\si  on  le  comprime  entre,  les  doiçrts  l’eau  yui  en  remplit  la  capacité sort  par 
le  ccnb  c  du  chapeau  fi//.  H  .pu  dans  cet  crub  '■/  n  ‘est  /arme  pic  d<‘  pires  lacfies  . 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE. 


P/.éh'z, 


\ 


i'helvelle  en  trompette.el.fr. 

H  (M  V  Cil  ri  iuLæionrns  ,  On  trouve  assez  fréquemment  ce  champignon  (/mur  nos  boue, en  ete  et  en  automne  /  il  en  vient 
toujours  plusieurs  Omis  le  meme  endroit.  Tqyt  en  naissant  son  pédicule  est  fis  tu/ens ,  mais  son  chapeau  est  fores 
petit  et  senti- orlnculcn're ,  ce  n'est  ipi'apec  l'age  et  a  mesure  qu’il  se  développe  qu'il  se  creuse  en  forme  d entonnoir  ou 
comme  tm  carnet  acoustique  / sa  surface  supérieure  est  toujours  zanée  et  plus  ou  moins  striée,  sa  surface  inférieu¬ 
re  est  garnie  de  nervures  s  émini/eres  ordinairement  peu  saillantes ,  On  regarde  comme  de  us  variétés  de  la  meme  es¬ 
pece  celle  représentée  fip .  A  dont  le  pédicule  très  amntinoi  a  sa  base  et  le  dessous  de  son  chapeau  sont  d'un  heau  jaune 
orangé  et  celle  hg  •  A  qui  est  d'un  j'aime  paille  et  dont  le  pédicule  est  tou  fours  fort  renfle’  surtout  prés  de  sa  hase ,  On  z . 
voit’ h  coure  verticale  de  (une  et  de  l’autre, fij  •  C  et  J)  , 


'•  ! 


CHAMP IGNON  DE  DA  FRANCE 


/*/.  2oC. 


L'AGAEIC  CORNEE  D  ’ABOXDANCE 
AgariCUS  connxcopioitles  . , ,  an  3AlT1£TLS  xairiaftLS  ,  paxvu>f  <Xo  ,  3ïich  .  toi.  ââ^fip.  2  .ettul.pt, 
pp  3...  Ce  champ  tp/wn  vient  par  tvuf/es  sur  la  terre ,  on  le  trouve  vers  injz/i  de  Cete'dans  /es  Hoir  Use  p/ail  à  / 'omlre , 
dans  iètzdde jeunesse  un  pedieideportpros  soutient  un  petit  chapeau  orhiett/aire  </ulà  mesure  çu  'il  aoa/iee  en  ope  set* 
développé, s'apphtitsc  creuse etfinit par  avoir  ij  forme  d'un  e/dvnnoir,  sa  concavité  '  se  proie  no e  souve/il juryuldC  ’ccc  - 
trcmlte  inferieure-  du, pédicule, . .  sesjeud/ets  sont  de  presses  nervures •,  rameuses,  ordinairement  peu,  soldantes  etdeeur- 
re/des  ...son  pedeule  est  continu,  rarement  h /en  arrondt  ettoufours^Jistu/euu’ ,  toute  la,  surface  occupée  par  icsfeuidcts 
répend  une  poussière  très  alondante . ..  Ois.  ses^duidcttcant  fuclfite/ols  très  minces  etfvr  â  lapes . 

C/T  cyôce  cAam^npnen n'est pus  commun.  .  On, le  vad représente' dans  tous  ses  tpes.Jp.  A,  an  voit  sa.  eoupe  verticale pp  ,C  , 
d  est  moines  e,  etpa/euæ  sous  la  dent,  sa/is  avoir  rien  de  dcsapreal/e  aupout,il  nn  pas  la  moindre  odeur  . 


. 


•  i  ■  f 


L  HEXjVELLE  A  CIC  ÜL  AIRE  H clv ell cl  aciculaxis  Fig  l  a  oorvpeJicule  plem  / 1  ron  cÂapi 
hemiopherupre  et  hoae  a  oa  partie  zn/èneia~e.  en  lavott  Je  j/raruieur'  nature/le  piy  A./iV-BC  •D.Ei.I' .la 
dp/j-tfiee  à  la  loupe  , on  voit  oa  coiipe  /z£_G 


•eau  eut 
reprèoentefit 


vpediarfe^/ûrtuleux;  oo/i  chapeau  cot  veoiculeux 
u/'  natza'elle  ouvert  va  coupe^/rp  JS" . 

_ _ _ _ _ _  _ _ _  _  _  _  „  'igJuOL  a  oonpeclitztlp/ùtuleuxtreoPerifui à/oa/  laoo 

oon  chapeau  eot  partit  de proooeu nervures  endeooouo.elle  eotrepreoentee  dee/ranaeur naturelle  no  OPOR^ vert  an  ampe/rt?  S. 


>» 


C  HAMPIONOjy  DE  LA  F  RANCE 


HELVELLE  EN  MITRE  pl.fïi. 

Helvella  irLitra.  L,  S  .J3,  oryptjhry.  idg?  ,Elvel£L  paUescens  .iScliœfi .  fai ,  CCC  XXII,  On  O'ouve,c& 

champignon  dans  les  bois  des  environs  de  Paris  ensepte/nlre  et  octobre  ;  il  se  plait  dans  les  lieuoc  ombrages..,  il  est  élastique  ettraru- 
pare/U  comme  de  la  cire-, . .  un  pédicule  long  de  douer  a  trois pouces Jistuleucr  et  laeuneuoc ■  eocterieurement et  intérieurement  per' te  > 
un  espece  de  chapeau  uni  en  dessus  et  en  dessous  et  dont  lajvr me  approche  assez  communément  de  celle  d'une /rutre^ù/  -A, 
souvent  aussi ,  ce/  chapeau  a/fèete  une/o r/ne^  b irtarre  comme  dans  les  fiqures  P  CH  E.  il  s  'en  échappé  dans  certains  mo  - 
-mente  une  poussière  abondajite  sous  la^  forme  de  vapeur,  comme  cela  j*e  remarque  dune  la  PE<  Z IZE  TL  N  LIMAÇ  ON 

C/t  S  cl  couleur  lapins  ordinaire  e*ré  d'un  pris  de  cendre,,,  an  la  trouve  t^urlpicyolr  de  couleur  notre ,  d'un  mnr  roupcît/re  au  de  couleur  tB  irtree. 

On  volt o* a  coupe  verticale  Jig .  F . 

Ce  c/uwiffiipnon  na  rien  de  de^aiprealde  au  p? ouf  nz  à  Voderaf 
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CHAMPIGNON  DE  LA.  ERANCE . 


PI.  46G. 


1  ,,  .  L  HEIVELLE  EN  MITRE. 

Helveila  mitra- .  Celte  Relvede.  se  présente  quclque/rrùr  sous  des,  furmes  si  e.rlraordi/uiires  et  lorsque  /a  saison  est  Aumide  et 
c/umde  e/^acpiieit  des  dimensions  toiles,  çu  ’d  serait  difîcue  de  ne  pas  croire  tj/ie  les  individus  représentes  Pt  iço  et  ceu.r  dont  on  voit  la  fiûu  - 
rc  ici  7iex  formassent  deu.v  especes  distinctes^  cependant  fe  puis  assurer, apres  avoir  suivi les  devetoppeml ' priyqressifi  des  uns  et  des  autres,  00m  - 
me  fe  / ai,  fini ,ÿ ne  ce  71e  sont  çue  des  individus  dune  même  espece . 

Ar  t .  On  voit  la  coupe  horizontale  de  ce  ehaatpâ/nontf^.^d  et  sa  variété  d‘un  ,pis  iwl/atre,  f  'ç ,  t . 
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L  HELVELLE  ELASTIQUE, 

Helvelia  elastica..,Elvefla  fuKgmosa  ScliœfF  l 'ai  CCXX  ,  on  trouve  assciufi'epuemenent  et.  clampipnon 

dans  nos  bois  ai  septembre  et  octobre-. . .  un  pédicule  lonp  de  doue  a  ciirtf  pouces  porte  un  chapeau  uni  en  dessus  et  en  dessous 
et  dont  latomie  la  pi  l ils  oi'di/uure  approche  de  cette  d'une  mitre. . .  si  l'on  touche  brusquement  cette,  plante  ou  pue  l'on  souffle 
dessus  l ors pt die  esteneore  en  place ,  l'on  voit  a  certains  instans  sortir  de  dessous  le  chapeau  cor/une  de  Jj'lDiîLVXUÆ  EJV  MLTLLE 
une  e vapeur  considérable  ijiue-  l'on  ne  peut  regarder  p/e  comme  sa  poussière  fécondante ..  .le  pédicule  n'estyamais  lacuneuæ  lise  casse 
aisemenl  mais  ne  peut  etre  coupé  suivant  sa  longueur  pue  des  diffciflemeiit  et  l'orspi  'on  est  venu  à  bout  de-  le-  diviser  en  deitcc 
cha/pue  moitié  ' LL  repapne  la ^  forme  l'onde  en  se  roulant  sur  elle  anime  comme  ferait  de-  la pomme  ilfl-i'liyue-, 

Icsjÿ  jâ.B-  CiDJS.F,  reprtr entent  cette  filante  et  and  fond  dtxr  ayed  dans  fou*?  des  deyr  te  de  de  vetûppe? tient  et  avec  tes  differentes 
cou  forme  ÿut  lut  dont  propres  ;  an  en  voit  ta  carpe  ver  trente ffiy  G . 
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jP  1.481 . 
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TÏ5TDNE  M. E  M  BRAN  EUX.  I  IVclljLUUl  membi  aulccmn,  Fig- 1  /le  oc trouve j'amaw  vue  our  teo  /’ruetcAeo  evertre; il rtm  occupe  pie  /a  uur/àee 
intérieure  vn  le  tyi/dceoiete  ' etc  e/raeulcur  euitiu  elle  Fp  el.  la.Fip  B  en  reprcoen/e  Ira  pci/iteo  vuco  a  une^  lornr  fripe:  une  etc  ceo  pointée  eurf  reprruenlee  vue  au 
emcroocope  Fp  C.  *  ,  ,  ,  ,  , 

IÎÏÏYDNE  BARBE-DE-J  OB  llv  tilllim'barba-jobi,  Fig.  Il- rte  viéstf  fue  Vue  /e  fivu*  mcrt.  i/art  nprecenfr  (iepnuufrur  naAuelle,  Flp  O 

la  Fp  E  eei^/ait  voie  fro pointée  .tcostneco  au  emcroocope,  _  / 

J*  JJYDNÏ  CTJ  II  l'L”  O  R I*.  I  B  EE  I  f  vd  1111111  atrrüealpuun  .  I  l  g  H  I  ./le  oe  trouve  ÿtnr  our  leo  Portvo  du  Pin  oauvupe  .  tl  ivt  repreoeet/e 
Je  pondeur  ^ulueelZ-  fur  F.  la  Fp  Û  esv  falloir  lu  coupe  verticate  et  la  Fp  U  une. le  oeo  pointer  Jeoouu^  a  la  loupe. 


1/ 


PILANTE  Tl  E  IA  PII  ANC  E 


IÏÏYDM  HERISSON  . 


llvimixri  pavâmticvuuL ,  aeaulôn.  ;  caiulixlo  -  ila^caua  ,  aculeas  gradafinx  depeadentiljas  , 

1  on^’iuacu lis  . 

KAluma  ermacens.  cc  beau  elianiqoujnon  naît  des  cicatrices  des  meus  c/ienes ,  est  toujours  dans 
une  situa  lien  pendante,  ajdccte  le  plus  souvent  uni ^  /orme  convexe ,  a  d a  bord  une  couleur  blanche 
et  prend  ensuite  une  te  en  te  jaunâtre ,  il  est  compose  aune  substance  inedidlaô'e  qui  sen/oncc  plus  ou 
moins  dans  les  cicatrices,  dîme  chair  derme  qui  donne  naissance  a  une  lies  (mande  quantité  de 
piq.uans  asses  Ijtiçs  ,  amincis  msensiblemt en  pointe , pendons  tous  parallelemt  etpar  ,/radaüon  . 

•  yvrû6  .  ia  tJo~4.  te  oeprisaite  dans  S  en  élut  de  ieuneose  j/zp .  B  te.  r'éprelente  itane  con  plue  b  et  état,  il  a  quel/ue 
^fois  o  a  y-  pouces  de  diamett'e  , 

dette  belle  espece  ma  etc communique par  Tiff  RIOMARD  qui  en  a  dut  /a  description  . 


\ 


>• 
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L  ’HYDNE  RAMEUX  . 

Hyctmim  ramofùm.  Cette;  Superie  eSpeee  cSt  liés  rare.',  ede  m'a,  eée  apporte*  douty fîid  tètlotS  d&.BotiloynA' par ÆTfati/Zier, 
ede-  vitnérsur  la, /in,  de  l  automne  dans  leS  troud  deS  plus  viettœ,  arhreS ,  sa  laSe  cAurnue  et; pleine  se;  atvtde-  etrset  suptuviSe  en  une 
aiumùtdprodiaiettSe  de •  ratntattsc dwerSemenr  entrelacés  et/arruS  dans  preSyue  6>ute  -  du/  lont/eur  de;  pointes  pendantes etpluS au  moins 
adonpeeS ,  leS  plus  l/naucs pointes  Se  trouvent  atttr;  eadrénuteS  de  c/uiÿue  r auu/ieutioiif  edeS  pp  sontremdeS  en/orme  de* pinceau,  ou  par 
peùls  panuetS  étapes  etr  d  un  IteS 70I  edeér;  sa;  peuSSiere  senu/ude  ;  eSt;  Ha/ieAt'  elesdvrnement/znei  ede/S  etdut/pe  de  /nus  leS  points 
de  Atsuper/iéee,  de;  cAayue,  pointé  '  C  . . .  la;  direction;  de  sed  rameautr  eSt  dalerd  vertical;,  mont  ds  prennertir  une  certaine 
courbure;  a  mesure  pids  se  develppe/it  ^ 

M  .  Ce  c/uzmpvpion,  est;  représenté  de yandeur  naturede jîp  ud.  en,  vo//ip  ■  S  une  parût;  de  rameau,  représenta  a  Al  Uupe  ainSi’ 
pc’une  peinte  dessinée  Séparément //  ■  C , 
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CHAMPIGNONS  DE  LA  FRANCE, 


PI.  453. 


L  IIYDXE  XAMELLErX,  Hychnmi  sublamelloSTim:  Fio\I.  eotf/t  rare  ;  on  ne  l'a  encore  frmioe  qu'en  Non marulie  J  [ouf 
J£.  li/îbbe  llaiivrrze  la  envoyé 'frais  et  dans  tous  ses  états  de  développement  ftp  'A,  B,  C,D;  il  vient  sur  ui  terre ,  dans  no  a  bous,  en 
Automne  :  il  entoure  de  ou  c/iair*  le s  corps  (fin  l avoisinent*  Quand  il eot Jeune  il  eot  blanc  comme  au  but  en  dedans  et  en  dehors, 
il  prend  une  teinte  dwt  faune  roussâtrye  en  se  desséchant  et  a  mesure  (fu  'il  avance  en  ope;  la  sw Jaeeinfe meure  de  son  chapeau 
est  double é  de  petites  lames  pendantes ,  tortillées  de  mille  maniérés  differentes  comme  on  le  voit  ftp,  E  (pa  en  repres ente  la  cou¬ 
pe  dessinée  a  la  loupe  »  Jac/zairy  est  femrze  et  dim  pout  açryeable  »  ,  f 

L^HYIYVE  BYBMDE/  HycIiITIIII  IiyBridipil:  Eio'  .JL,  a  des  rapports  assez  maryués  avec  l'Hydre  écaille  us  et  avec  iHpdne 
cyadjorme ,  Ûrz  le  dis  tûtyue  cependant  assez  faedernent  Je  liai  et  de  l'autre  >Z es fip  .F,  le  représentent  dans  ses  diff ererzs 

àye<r , 


CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE  . 


L'HYDNE  CTATHirOllME  . 

Hydnmil  Cv  athiformc  SCHCETF  .  tal  CXXXIX .  On  trouve  ce  joli  Champignon  en  Septembre  et  Octobre  Jans  les  Bois 
de  liante^  futaie  ;  il  vient  sur  la  terre  parmi  des  ILt  laper ,  des  Je/ ris  dejèuilles  nier  ter  ;  il  n'est  par  commun .  on  le  rencontre  par ppe  lip¬ 
pes  comparer  Je  hint,Juv  tjuelcptejèis  même  Je  vingt  inhviJur  réunir,  ter  uns  par  leurr  horJr ,  1er  autres  par  leur  partie  nioyenne  , 

J  autres  par  leur  peJicule  .  chacun  Jeuoc  a  son  chapeau  concave ,  peluche  et  zone  ses  lords  sont  lianes  et  wreguherement  Jecoupes .  carte  - 
rieur  en  lent  il  est garni  Je  pointer  fincr,  nombreuses  et  très  Jirtineter .  ron  pédicule  est  court ,  sa  chair  est  molasse ,  fihreus  <?  élastique  et 
difficile  a  déchirer  . 

t  l  ,  \  les  ligures  A.' fi  -  te  représentent  dans  tous  sesages....  ta  figure  C.  le  représente  coupe  verticalement  ■ 


Il  a  un  poîit  de  Champignon  un  peu  sucre  , 


CHAMP IGNON  DE  LA  FRANCE 


E'  HYDNE  CENDRE . 


-PI  ■ 


Hvdmim  CULerelim  ,  Cet  Jfydnc  se  plaît  dans  les  tore  les  plus  cauaertr,  il  vient  sur  la  terre -promu  des  herlyyes  pu 'il 
enveloppe*  de  sa*  sulstanceffe  l'ai  trouvé  en  -Bouryoyne  et  en  t'rancle  -  comte,  il  m la/  été  envoyé ' aussi  de  Toulon prar  JfJl,  le  clev .  de' 
d’aides  etdffartin — yue/yue/ais  il  est  solitaire  malt  le  plus  couvent  une  meme  racine  en  réunit plusieurs,  ovelyueffir  aussi*  il  a  un  preiieule 
de  dent  adroit  pouces  de  Août  et  yue/ytieffis  il  est  prresyue  sessde* . . .  dans  lep/r entier  ape/  conforme  aprpiroclie  de  cédé  d'une  marrue  et 
cane  commet  est  arrondi ,  on  voit  encolle  sa  partie  Supérieure*  s  'entrouvrir  et  le  lords  de  cette*  ouverture  s'écarter  de  plus  en  plus  a  mesure* 
pu  d  avance  plue  en  aye;lorsyu‘d  est  parvenu  a  son  développement par/oit  son clapeau ^/ornie*  ordinairement  l'entonnoir',  mais  ses  lords 
sont  rarement  rey/ihiers  il  y  en  arneme  dont  les  lords  sont  très  profonde/»  eut  et  très  inéy  a  ient  eut  déomapr;  on  en  rencontre  aussi  dont  le* 
clapeau  au *  lieu  détr-e*  coneave*  est  plane  ou*  con  vesre  .. .  il  a  leaucoup  d’awdypie  avec*  l Jtydne  qyatndorme,  mais  il  en  différé  par  sa* 
(Videur  cendrée  par  sa  sur/nee  supérieure  ordinairement  luisante  ou  comme  satinée  et  prar  sa*  clair  put*  dans  l’etat  de  dessiccation  n'est 
2  leaucoup  prêt  aussi  compdcte*  çue*  celle  de  ce  dernier  Sûr-  dans  sa*  tnciüeJSc  il  a,  set  pointes  crensicS  a  leur  entre  mi  te  .  comm 


pas  a  leaucoup  prres  , 


•  y ue* 


ftïiam 
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en  e/e  '  et 


est  automne- 


Hydnmn  SqiLamoiimi .  ce/te  Ae//e  edpecT  T  ’jfyche  'Vient  (/and  led  èoid 
elle  eot  rare  attv  enmrond  d&Tartdf  fee  p/tio  fret  une  éc/umti7/ond  pire  /aie  oud  mont  ete’ t/onneo  par  M.  TAuillter; 
7e  lai  reneontreé^  /reoueninient  dand  pTudieura  /oretv  êlouyneed  i/e  Tarto  et  /w  tant  vient  dand  led  loto  de  Æo/itreau,/e  n'en 


comme  ecadHeude , f  ar 
en  deddim ,  aeo  pointée 


la  treo  on  vide  cpaùdeiir  dé  va  clair  et par  la firme  de  a  on  cloj 
dolordu  liane Aed  a  leur  catrémlte' prennent  à  h-  Inu/ue  une  couleur 


fîié  /ildpi  'à  ci  tu/  pouced  de  loru/ . 

1  _  ^71  a  une;  odeur  yul  flatte  ,  il 


ipeau  oui  nedt  jamaid  crezide  7tt  zone 


5 r  nnnlriuat /  oonpede/de  a  f/uelÿiie 


/  edts  d'un  potit  daloed'  ayr'eadle  /  aeerèe  enduites 


I 
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L’HYDFE  SINUE,  Fi,.  FR. 

Hvdlium  répand u ni  L.S. P.  crypt^fay .  1&4J  vS eh oefF.  tal,  CCCXVTII  . . .  Tnieli,  Cai.yi  jig .  2  ? 3 .  On  trouve  J 

assez  communément  ce  champignon  dans  nos  bois  pendant-  toute  l'automne  •  il  oient eue  la  terre ,  dans  Les  licuæ  ombrages  ;  quel- 
que  fois  il  est  seul,  mais  le  plus  souvent  on  en  trouve  plusieurs  sur  le  meme  pied,  sa  superficie  estraboteuse,  sa  chair  es  t ferme , 
cassante quand  ce  champignon  est/ eune  iL  est  entièrement  blanc  comme  du  lait,  à  mesure  qui/  avance  en  age  lise  colore... 
chapeau  double  de pointes  en  dessous .sinue  et  comme  godronne  ci  ses  bords. ..  pédicule plein,  cvntmu  etrarement  central  \  :  . 

<->î jÿ  On  voitfig  ,A.  Ji  ■  ce  ctuunpiqnon  représenté  dans  toatses  âges ...  ta  ftp  C.  en  montre  la- coupe  verticale  , 


Il  est  d'abord'Jort  agréable  au  goût,  il  estdpre  ensuite  et/fort  désagréable  , 


* 
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f/40’4 
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fcy^v^X. 
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LA  FISTULINE  LAN  GUE -DE- BCE  UF 

FlSÛllma  lmg’1  ossoides  /  le  Champignon , -toi  des plus  curieux  que  nous  ayons en  France ,e<fâ  commun  dans  nos  bouc 
en  été  ’ eé  en  automne  tu,  vient  sur  les  arbres'  viva/is, mais  /dus  ordinairement'  sur  les  vieilles  souches ,  H  va/de  eeelraordinairemepti 
dans  ses  /armes  et  ses  dimensions ,  il a guelgue/vis jrus/u  'à  vingt  pouces  de  diamètre  ,  Dans  sa  jeunesse  A  toute  sa  sur /ace 
est  d un  rouge  sanguinolent  et  parsemée  de  petites  rugosités  B  ma  vues  à  la  loupe  ont  la  /orme  doutant  de  petites  rosettes  C  :  à 
mesure,  gu  'd  audace  en  âge  D  sa  par  de  in/erieure  devient  blanche ,  elle  prend  ensuite  une  teinte  d'im garnie  unpeu  rovssâtre 
JE ,  Ce  Champignon  n'est  point  garni  de,  hibes  inhérents  entr'euac  comme  les  Bolets  mais  de  petits  tugauæ  isolés  B.  O.  H,  bien 
distincts  les  uns  des  mitres  èiiqui  lorsqu'ils  s'ouvrent  répandent  ime  prodigieuse  quantité  de  poussière  séminale  blanche  <  <fa 
chair  est  épaisse,  veinée  etrougeâù'e  :  quand  an  la  coupe  Ji  il  en  découle  une  èmi  semblable  à  celle  dans  laquelle  on  aurait  lave  ' 
de  la  viande  1 


.  I 
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LAFISTULINE  LANGUE-DE-BŒUF.  Fl  sftllina  Truglossoides . 
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LE  BOLET  FOIE, 

Boletus  liepaücus  .  Scliœff.  tob.  CXVI.  CXVH-  CXVTLI.  Orv  trouva  ce  CHAMP  IGN  ON  en  Septembre 
et  Octobre ,  dans  lesSois  Je  Aaute  futaie ,  par nu  tes  failles  pourries  et  quelquefois  sur  les  vielles  souches  à  ras  Je  terre, 
il  refcmèlc  parfaitement  à  un  lobe  Je  P  OIE,  tant  par  sa  couleur  que  par  sa  forme etsa consistance .  CHAPEATJ  rare >- 
ment  Je  forme  requière  portant  tou/ ours  son  pédicule  latéralement.  Sa  superficie  estpluante,  sa  chair  est  molle  et  élastique  , 
PÉDICULE  plein,  continu  avec  la  chair.  Ses  PORES  ou  TTTYAU  iL  sont  très  f  ns ,  très  courts , peu  colorer  conti¬ 
nus  avec  la jfuur,  Je  laquelle  on  ne  peut  les  séparer. 

&V?  c>ü ,  la fup.  A.  représente  ce  BOLH'r  Jms  léàit  Jefeunefèe  .  Lafuq  B .  le-  reprérente  bans  son  état  De  parfait  love  - 
loppement,  on  le  trouve  souvent  dans  cet  état,  qya/it  fus  qu'a  dur  ou  omee  pouces  Je  diamètre.  ‘lafiq.  C-  le 
représente  coupé  verticalement  ■  Saforme  est  onne  peut  pas  moins  cons  tante,  cependant  dans  Vétat  defeunefe^ 

J  affecte  très  communément  celte  représentée  fq .A . 

Lorsqu'on  le  macfie  on  croiroit  avoir  à  la  boucle  Je  fa  B  ET  TERAVE  coite,  J  a  un  pout  vineuse  et  un  peu  acide, 
Jn}a  pas  d'odeur  déterminée ,  J  se fond  en  une  eau  rouqedtre et  se  corrompt  en  très  pieu  Je  temps , 
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LE  P  O  LE  T  ANNULAIRE  . 

1 5  0 1  ClTl  S  axuiijlarm  s  .  flous  avofts  trouvé  ce  e/iampipnon  en  novemlre.  Al'.  I  heritier  et  mai  .dans  unyardm  a 
Champ-rose  app  artenan  t  a A£. Hieritier;  il  était- place vau- pied de  puelpues  paires  étrunyers  et  a '■  Imposition  du  midi-, dry 
avait  fi  a  div  individus  de  la/ même  especep/e-  7ie  laiyamais  reneantrv  depuis. ..sa  superficie  est  seohe  ,  unie,  luisante;  ses  iules 
saint  deeurrene^yréles ,  assez  courts  ou-  la/ yrandeur  de  ce -  champ finonet  ne  firrmentpas  corps  avec-  la  chair,  ils  sont  f'e  - 
co  it  verts  dans  l'etat  defieunesse  d'un  mode  put, à mesure  pie  ce-  ehampriy non  avance  en  a  oc  retumle  sur  le  pédicule 
et  iy^for’nie  un  collet  persistant  ;  sa  chair  est  firme,  Hanche-,  un-  peu  /aune  au  dessus  des  Atlas  et  ne  eharipre  pas  de  cou 
ieur  pu  and  on  l entame,  son  pédicule  est  plein  et  très  evase  dans  le  haut, 

a/d<?  J/3.  Z  es  Jy  cL£  C  représentent  ce  o/amp ip n on  t/e  yrazu/eur  ntititre/ïe  et  t/tt/td  t/iffercnj  en  nttnt  j**  o<tup  e<v  er  ttctz/e^  ftp  P)  et* 

une  partie  t/e  J'Ai'  tit/es  fty  £ . 

il  a  un  omit  de  champnpnon  un  peu  atyrelet  et  suivi  d ‘amertume. 
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CHAMPIGNON  S  DE  LA  FRANCE  Pl.4.5i 


LE  BOLET  PARASITE  RolctUS  p  ar  asiticus  :  Lier  ,1,  estun  des  CJuanpirnons  les  plus  curieus  <fue  nous  ayons  en 
France  :  Il  se  trimne  communétnentversla  { fin  de  l'Âutmnne  en  Provence  et  dans  la -Lorraine  ;  il  est  au  contraire  fort  rare  aiuv 
enivrons  de  Paria ,  cependant  plusieurs  ly  <mt  trouve  notamment  ÆJf.  Tftuzher  etZere il est  un  de  ceucc  dont  les  tubes 
peuvent  cire  facilement , répares  de  la  chair  et  ne  chant/e  pas  de  couleur  ipiand  on  l  'entame  . 

LE  BOLET  POIVRE  Boleius  piper  ata  s  •  Fi»',  H.  se  trouve  dans  nos  lino  en  du  tourne  ;  oeo  tubes  sont  constamment 
rouîtes  ■  Il  a  sa  choit'  femne ,  dun  août  un  peu  poivre  ou  puptimt  comme  le  Puits  ■  Une cliani/c pas  de  couleur  ijutmd  on  t 
l  entame  - 


\ 


CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE  . 


JP/.j3a. 


LE  BOLET  RUDE  . 


Rôle  tu  S  icaLcr.  On  trouve  ce  champ  npnon  ene/oettef Septembre  dans  A  h  ois  des  environs  de  PARIS,  t/est  remar  - 
pua  A  le par  ses  tubes  ü'ès  tz/otu/es  et  par  son \peeficule  recouvertde  ruposetes  païen  rendent /a  sttper/ieie  com/ne  c/uzpr i  - 
ne'e  et  rude  au  toucher.  Son  chapeau  a/uspu’a  cinp  a  sir  pouces  de  diamètre.  Sa  cAai'r  est  en  petite  puantite^el/e  est  h/anehe, 
molle,  sponpieuse,  et  prend une  eou/eur  vineuse  sous  /a  dent.  Ses  tubes  sont très  alotipe's  très  distincts ,  contupus  entre  eu  a  et 
continus  avec  la  chair ,  on peut  les  de'tae/ier  sans  peine  /es  uns  des  autres.  Son  pe'Jictde  a pispuh  sept  a  huit  pouces  de  haut . 

/V  43  •  il  varie par  (a  conteur  Oc  son  chapeau  et  par  cette  Oe  ses  fuie s,  on  en  rencontre  au/Ji  puetpues  uns  Sont  te peOicute  n  ’est  pue fènOitte 
et  nia  pue peu  oupointOe  rupos ites^mais  ceta  est rare .Jaijïp ,  A.  représente  sa  coupe  eertieatie  .f.a/uj.  li, représente  ses  fûtes  sépares  le  ta  etuur , 
La/ïp.  C .  est  cette  O’un  luhe  Oefiiné  à  ta  toupe . 

lia  un  peut  sale' et  teperementvineu.  r  t/ ernptite  /a  hoitche . 


J 


CHAMPIGNONS  DE  LA  FRANCE 


, r.V 


BOLET  RUDE,  Boletas  fcaber:  Fig.I.  JLM.N- 
BOLET  ORANGÉ, Bol CÙ1S  aurantiacns  Fig. II. R  S. 
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CHAMPION  ON  HE  LA  FRANCE 


P/,  Ptf 


LE  BOLET  ORANGE. 

Boletus  aur antiacus  . . ,  On  trouve  peyue/n/rwnt  cette  belle  esq>eee  de  B olel  dans  1er  bars  en  automne ■ . .  un pédicule  a/lonqe, 
plein ,  charqe-  communément  de  rugosités,  amminei  a  son  extrémité  supérieure  et  peu  renfle  d  son  insertion  .porte  un  chapeau  ep>ai<  dtoie 
couleur  oron ç ee  et  quelquefois  recouvert  de  petites  taches  plus  colorées  que  le  fond/ sa  chair >  est  mode  .blanche,  ne  'verdit  pas  prand 
on  l'entame  mars  prend  une  couleur  vineuse ,  elle  est  tapissée  en  dessous  dune  prodigieuse  quantité  de  tubes  q re/es  et  afliniplc 
qui  n'ont  aucune  adhérence  avec  elle  et  qui  paraissent  meme  Corituqus  entre  -eus . 

cdKHSre  c Ai  amp  t  y  non  a  yuclyiarfnf  w  a  //  pouces  de  du  une //y  dur  d  a  p  de  Aautcur. le  J  ffiy  stJ£  .C  .le  repred cnte/if  dard'  ses  différend  deçrr^  de  dévelop- 
-  peinent  el  delà  grandeur  la,  plus  or' dîneur  e , ..  la  fiy  D  en  reprdfen/e  la  coupe  « veràeale . 

If  n'a  rien  de  cledayreaMe  au  yaut  nt  d  /adorai  •  œ'iwmmnd  d ,  mml  prossd/c  yuïfy  eàl  ÿue/yuw  danyenr  a  ru  faire  amoe  comme  a  Amer  il , 


/ 


C  HA  MP  IGN  QX  DK  LJl  FRAXC'E 


PI.  383. 


LE  BOLET  BRONZE. 

J  J  Ole  LUS  iereUS  .  .  .  On  trouve  ce  champupntm  en  septemlre  et  o  cto  ire  Jan.t  nos  i<n.t  ■  xi  n'est  pas  très  commun  ausc  envi  - 
rons  de  Pans  :  sa  ci  air  est  épaisse, pérme ,  cassante ,  Hanche  ,  teinte  xi  une  couieur  vineuse  sous  la  peau  pu  est  lisse  et  pue  l’an  peut  aisément 
enlever  Je  Jessus  la  chair  ■  le  chapeau  estparm  en  Jessous  Je  tuhes  courts ,  à  peine  appareils  pianii  le  champtijrwn  est  jeune  et  pu  s'elar- 
j usent  a  mesure  pu' J  avance  en  âpe  •  les  tuhes  pus  touchent  eus péjicuhey  ont  une  lepere  Jecurrence  :  son péJtcule  est  lonp  en  raison  du 
Jiametre  Ju  chapeau  ,  peu  évasé  à  sa  partie  supérieure ,  plein  liane  en  Jedon.r  et-  très  -veiné  en  Jessus . 

cACS.  On  voit  ce-  champ lÿiurn  représente'  dans  toits  ses  ayes/  en  représente  ta  coupe  nierheaie  . 


Jl  est  connu-  dont  différons  pays  sous  le  nom  de  CJ2JPS 

aa/iesi  pas  sawaridfe'  é/t?nd  tir  rda/ir  cjnede&tr  de*  sou/re  prrertel  une 


JSTOTR  il  est  ires  agréai  le  augoûtf  on  ma  assure'  pt'il  etmt  6 ort  d rmrrtyer, 
é*m/e  eere/driee  puant/  ort  /énriime  , 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE. 


I.E  BOLET  COMESTIBLE  y  Boletus  edulis. 


CHAMPIGNON 


DE  I,A  FRANCK.  PI .  60. 


LE  BOLET  COMESTIBLE. 

Boletus  edulis . .  .Fungus  porolus  ma  gnu  s  cralïus  J.  B  .\ATT . .  p,  08 .  On  l/ouve  ce  CHAMPIGNON  pendant 
tout  lete'da/is  les  bols,  Use  plut  dans  les  valles,  les  Iléus  couverts.  Son  CHAPE  Alr  a  pie/pue/olr  juspu  ci  duc  ou 
onze  pouces  de  diamètre,  sa  c/ad ’  est  très /er me ,  très  //ane/e)  ne  clia/upoanl pas  Je  couleur  ipuuul  on  l’entu/ne,  elle, 
a  souvent puspida  un  pouce  et  demi  dffpai/deur .  Ses  TUYAUX  sont  lianes,  d cuis  leu/^  peuneffdej  mais  Ils  se  0 
colorent  en  vlellSdanl,  Us  soutires  sens /lies .  PEDICULE  toujours  pleut . 

{J\Ccÿ3./j/cy.A  .  repr&re/iJe  ce  CIlAJSl^JQNON  Danj  l'ânt  de /erau/ffe  .  7.<i  f/y.  fl .  le  représente  Darnr  son  fiai  le piuffut  Développement, 
I.ti ffÿ.  C  ■  te  Démontre  coupe  vertùalement.  J.orstju  ’tt estliên  Développe'  il rej.ee/nlte  par/àùe/tuvit  a  un  TAMVOX  D'mprùneur ■,  1/ ’  y  a  Des  va  - 
r  tétés  De  Differente./  couleurs,  t\r plus  re/narpuat&J  tontcelles  Don/  la  juper/icté  cet  t/anctc  et  cette  Dont  la  superffcle  edtyrlse  et.  on  vue  ctcuprinée , 


Ce  CHAMP  J  IrJVON  est  très  aprealle  au  pout  etta  lodorat)  onle-  ma/ipe  a  toute  sau/Je ,on  le  préféré,  quand 
Il  est  jeune,  pareepull  es  (plus  tendre piareepidll  a plis  de^pout,el '  ipdll  est  moins  indl/este/  on  en  retranche  la  peau 
el  les  tuyaute  ou  pores,  et  on  h3  lave  . 


CI1AMPIG XOK  DE  LA  EKMCE. 


Pi,  32 S. 

— -» 


LE  BOLET  MARRON. 

B  oietiis  C  aslcLUeilS  ,  Ce  cZiampipnon  art' commun  Cous  nos  A  ois  en  puZZZet,  août  et  septembre ...  Cons  / état  Ce /  eu  - 
-//.esse  son  C/ ope  on  se  présente  sous  une  Z/cZZe  formé  serra -or A  Zou  Zaïre,  ses  tu  A  es  sont  A/anes,  C peine  apparens,  Ze  péCicuie  eZ 
Ze  cZ/opcou  or/t  on  aspect  'veZar/te;  Cans  un  ope •  pZus  avance,  Ze  eAapeau  se  Ceforrne  Cernent  concave  et  ses  fu  Z  es  aCputcrent 
un/ pZuspranC  Crame tre  et  prennent /me  couleur  Cunpaune saZ;  sa/  ckènr  est  AtoncAe  et  ne  cZ/ar/pc  point  Ce  couleur  y  uanC 
on  Z'en  tante,  son  peCZeuZe  est  souvent  creun  a/e/s  son  ertremïte’  inferieure ,  ou  s’il  est  pletn  c'est  Cône  suAstonce  moZasse  't/fr 
Zreusc  comme  Cu  coton.'  ses  tuAes  se  séparent  aisément  Ce  Za  chair,  Zorsyu  on  Zes  o  As  crue  un  a  un  avec  une^ffr/'te  Zoupe  tZf 
pavoisent  comme  Cons  Za^fyp  C  . 

(  1  /J  y  cZ?3  .Les  /t’<;  .1. /t.  C  ,  ce  c/tamppnon  tans  fetat  /te petutesse  ;  tapif  V  te  représente/  /tons  téta/  /te  'ttùnltevse/  an.  oroâ  sa 

coupe  'OerUente  pit/  É  et  un  /uvemilape  (te  tuAe.e  spores  te  ta  cAairpifr  je , 

JZ  est  rrutciZayineuæ  mais  n'a  aucun  y out,  pas  meme  ceZnZ  Ce  cAar/iprpnon 


I 


( 


y 


CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE 


/V  .  J 


EE  BOEET  CHICOTIN. 

B  oletas  fcllciliS  ^  cA/Z/ny/zy////*  æ/  7*7777/000  t7>  y/Z/dz/  <’/  OZTZz/  e/z00  710*7  Zz/hf .  <707  SZ/y/zy/zeze  00/  SecA/',  0/7*0  00/71/00  7/0  Zzt y/000 
e/e^  ÿ7t/t/,<fa  zAzzee  es/  zy/zz/Me  ,  â/mzAe  ,  n/z/Zezz'/e,  00  eAzz/tyr  yzzer  /rueyz/e/zzen/  e/0  eou/eur'  zyzzastd  7/0  / 0061010  7/iaz<r  yz/'end  <700/07770/1/  a  Al 
Zo/ty/ze  u/10  Zezyere  6*0/0  0000/  <fr<r  Zu/ar  <7077/  a/Zu^yar,  00/000770  777/00  ettze  0/  <70  dzZ/zc/z**/^  fuetZ/’/ue/z/  7/0  Z/  eAer/a//Z<r  <77777/  a -y 0/00  ay>ya  - 
r0r7<7  Zü/vyzze  A  eA/zr/zy/jz/n/zn  ae/yeuue  0/  7/00700000/  6w  Zzzzeyar  0/  Avez/zzAe/v'  Azn/yrz'zZ  Ar/zwzznee  en  aye;<rort  yzed/'zzzz/e  zv/ yz/r/u, ////■<•//,/■  a 
<77/ y/t/T'de  «/otAwv,  //////y///'  77  <fu  <fzy/zyAz'z0  7/0  /eyae,r  0/  de  z/iZzz/Zzw  z/zz/z  /•tz/zj/e  AZe/z-e'  0/  /zzzzyzzuz'a  /‘/v/y/e'  //  sa  J/Me,' /Z a  Aeau/'zzuyz  e/ a/  — 
^jinZ/e  avec  Ze  JÎOX,A:T  COJl^Ez  ŸTJ/iLÆ  t  07070  1 ■/  en  e/^ere  &i ven/eZZenzen/  y/ar  une  Zeyere  6*77/0  rt/seyui  ce/oz-e  <jw  /uA/v  0/ 
yza/’  <670  0/00061070  eoxerzfzi/e  ,  . 

i  l  r  Z3  On  <vot/  <’<’  <<A<77<Y<1<77<<<0  nz^zneezzn/Z  77/777/  6770  JW  /{yrw  <  <  <  Zz,  //</  0/  /a//  0700  6t  e/zzyn  veedu/e  < 


CHAMPIGNON  DE 


LA  FRANCE 


Pi.  200  , 


LE  BOLET  TUBE  RE  UX 

Bol  CÛllS  Ûl  berosus .  On  le.  trouve,  en  aoûts  et  sef>temlre  dins  les  lots,  son  C  H  A  PTC  AU  a  qud/riefois  jusqu  a.  2d pouces 
de  diamètre,  sa  chair  est  très  épaisse,  continue  avec,  celte du  pédicule,  diarweant  de  couleur p resou  ’aussitutquon,  l'entame,  ses  TUYAUX 
sont  très  tanqs,  1res  menus,  conliqus  avec  h,  chair  sur  laquelle  ils  ne.,  sont  qu’appliqués  eide  laqiu’lle  on  les  séparé, fàeiüe/nentsans 
qu  ’ily  ait  de  déchu/ •e/nent  sensil lésions  létal  dé jeunesse/ son  C  UAP  F/ AU  est  convexe,  en  dessus  et,  co/icavee/i  dessous  sa,  super - 
-/ïeie  est  sèche,  sa,  chiai f  ferme, cassante  et  d un, jaune paille  .dans  l’etal'  de  vieillesse,,  il  est  co/weoaeen  dessus  et  en  dessous,  sa,  su- 
per/icie  est  humide,  sa  chair  eslrnoms/èrmef  dn/f, iaune plus  clairet  parsemée  d'un  rwmhreprodiqieux de, piqiu-es  de  vers  .FEI  )  I CU LK 
p/ain, continu  avec  le  chapeau,  dès ren/td  à  sa  fuse,  et  peu,  évasé,  à,  son,  eocts-emild supérieure. 

ddidld.  I-  esJijulebJi  représentent  ce,  CHAMPIGNON  tans  Jf/fir-entsâqes.Iqdiç.  C  démontre  une  par-tic  lu  chapeau  coupée  verticatnnent , 
il -y  a  tau  variété  tant  les-  tuyaux  sont  lianes . 


Oiuind  il  estj/eiuie  d  a  unjqoût  exquis;  sitôt  qui  il  est  unp eu,  avance  en,  dqa,  d  devient  d’u/u‘  amertume,  rnsupor halle,,  la, 
chair  de  la  variété  est  amère  dans  l’etal  de^  jeunessepomme  dans  létal  de  vieillesse  . 
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BOLET  RUBÉOLAIRE,  Fig. I.  BOLET  LIVIDE ,  Fig  IT  ...  BOLET  CHRYSEÎJTERE  .Fig.III. 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE.  Pi.  3# 3 . 


LE  BOLET  COMMUN.,  .  ,  , 

BoletU-S  C  O  HHHHIH  f*tÛn  renco/ilrt  '  /reauem  ment  ce  (  /uzzn^ti/zwn  c/zz/ni  icz/J  nod  boui  z/cfztz/J  /c  t/iouf  c/c  j/zm^  fizjÿzz  en  fiovern/re,  <fa 
cJuur  eot  rno/aeoe ,  ptileuSe ,  /tuuiàlrc ,  c//e  a  une  ternie  vineuSc  souS  ta  peau  a  tu  eàt  fectp,  scm/ent crevaSSee  0/  put  parut/  comme  poudreuse ' , 
surtout  tZanS  ZcS  it'tineé  ZndântZuS;  Seé  futed  S'ont  d'un  /tetut  /faune ,  se  senti/ e/U  J’tt/tJ  tÿ/orL  </e  ta  c/uur ,  ceint,  p/iapoiSincnt  le  pcdun/t 
y  sont  pour  /'ordinaire  t/c'ctu re/tS  ;  te pedZcu/e  eut p/eûi ,/iTtrewc preSauedouyourS  ter/tunt  cn.pt/uUt  ej  remaryuat/le  pruicy>alenie/Upa/ 
sa  couZeur  ratine,  Ztaarreede  rayes  tcruycS  /  ,  Z/ottes  et  lont/ilittZi/uiZes  ;  1/  y  a  t/e  J  iruZitm/uS  (font  Za  c/uur  devient  rctdalre  ouït 'un-pieu 
cetu/rZ  aue/tp/c  le/ZpS  aprcS  tfuJo/t  /aenltnieé  et  dp  en  a  d'autres,  c'Zst  meme  dnptuS jrtuul  nondree,  dont  Ztne/uur  rte  ,/anye  point  de 
Couleur  soit  yrt  'ou  ta  euSSc  soù  tp/'on  Za  coupe  ■■■  si o  tu  eapoSe  ce  c/iampip/w/t  sur  une  t/Ziee  yuand  tZ cal  encore  fra/S  il  Za  couvre'  d une  pot/SOier/  C 
rouSSatre  cl  cah/metne/U  line  yttt  sort  t/c  ses  UtZcS ■  ,  .  -  ,  .  -  „  r  „ 

tpçprud  Uumt/pnenJ  /msodaplu*  pL  cUw  .c.ntfd  a  varier  d peut  de  yrrndur  etdr  evu/ew*  fuJyUatlu.repxvm/uOludmrvtouaSp'farvMnUcme,*  mw„.ltn„/v  loupe  t&  l- 


LE  BOLET  JAUNE.  IÆ  BOLET  EPAIS,  ïlor.ïra, 

B  oie  tu  s  lliteus  .  L.S.P.  Crypt.  Furtf.  1 64  6.  PORT;  il  avarement  plue  de  3  pouces  de  hauteur,  on  le  trouve  dans  les 
bois,  a  l'ombre/, pendant  l'été  et  l'automne .  CHAPEAU  assez  repruherement  arrondi,  convexe,  quelquefois  lep/erementd 
applati,etmeme  un  peu  creux-:  set  substance  e-st  ferme,  épaisse  ;  elle  chancre  de  couleur  sitôt  qu'on  léntame ;  il  est  double 
déports faunat/'es  qui  ont  la  forme  dîme-  éponge  :  ceux  epui  envir crurent  le  pédicule  a  son  insertion,  sont  aliène  es  et  ne 
peuvent  en  être  séparés  détour  leur  entier .  PEDICULE  plein  dune  substance^  ferme  dans  sa^feunesse,jnals  qui  devient 
s p truquas e  en  vieillissant . 

cS\d~*  cjâ  T,a  chair  du-  chapeau-  et  du-peduule  esL  presque  b/tpours parsemcide.  pip  auras  de  ver  a.  La jtp-  h  représente  un  VOLET  JAUNE  vuenO 
dessus .  Lcfip  ■  B  est  cette  du  même  B  OLE,  T  vu,  en  dessous,  tes fp.  O  T)  santdes  rtioreeawv-  de  cette,  plante  ctmpeeverUcalement.  Lafp-JAI  reprtvente 
ries  tuyaux  ou  porcs  cUwuus  a  lu  loupe  . 

tlaune  odeicr  de  champrùqnan  un  peu  sulphureuse,  il  est  muedapmeux-  et  presque  sans  c/out.  On  n'est  pas  dans  lusaqe 
d  'en  maria  er,  quoiqu  'il paroisse  ne  rien  contenu "  de  vénéneux  . 


PLANTE,  SUSPECTE  DE  LA  P  RANCE  . 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE 


PL.  Sôa. 


Boletus  t'yauesceus 


LE  BOLET  INDIGOTIER. 

.  Ce  clampujrwn  e. rt  commun-  dans  nos  étris  en  juillet  et  août ,  il  est  fan/e  de  7e  distinguer  des  autres 
/,~t - 7 - —  J~  1 - T~L  - —  " - - ** — 1  — - JJ-'— J-  J  /' — /_  —U  —  jef  Jor(/r  ^ 

a  cette  du ' 


tuées  sont  é/ancs  dans  7'etat  de-jeunesse ,  it  deviennent  d'un  étane  sut  en  vieitlrssant  :  lorsque  t'ori  casse  ce  céarnpitjnon 
ou  (ju  'on  le  coupe  t  sa  clair  est  d'alord  Hanche  comme  du  lait  et  en  moins  d'une  minute- elle  est  du  ji/us  Seau  Sien  d'indujO,la  seule  impres¬ 
sion  des  doty/s  sur  té  clapeau ,  les  tu  Saisit  le  pédicule  produit  le  mime  effet;  au  loaet- de  (juetyaes  tiennes  cette  couleur'  perd  de  sort  inten¬ 
sité  elle  se  détruit  même  entièrement  a  ta  lorijue ,  ses  tuées  se  Séparent  aisément  de  la  clair  tjul  est ^  ferme  et  cassante  , 

c-jl?  iS  .  On  voit  ici  ce  clarnpù/non  représenté  dans  tous  ses  àjes  ;  ta/ff  -t  ep/iut  -voir  la  coupe  verdcate ,  lirffie  B  représente  une  partie  de  ses 
tuées  séparés  de  la  clair'-.,  drj  a  des  individus  jui  onttptsju'a-  hiut  a  neuff pouces  de-  diamètre  . 

H  n'a  rien  de  desajretiéle  au-  joui  ru  a  Coderai  {  il  est-  seulement  pâteuse-  à  ta  loucle  . 
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LE  BOLET  POLYPORE. 

J3  O  IctllS  polvporus  Ce  JBolet  je  trouve  en  auto  m /te  da/u  Les  hoir  mais  dy  est  fort  rare, on  le  trouve  p  Lus  ^fréquemment 
dans  tes  jardins .  sa  chair  est  esctre/ue/nent  mince,  molasse ,  cependant  un  peu  coriace  •  ses  porcs  très  nomhrcuæ  ne  sont  çue  su  ¬ 
perficiels  .  son  pédicule  est  tou/au/s  central  plein  et  ren/te'  à  sa  hase  . 

eyr.&  .  On  voit  ce.  cAampfaion  représenté  dans  tous  ses  fa  es  et  ses  dtp; rés  de  devetoppement^/jp  .  C  .D  PE .  ta  fit?  F  en  represenfe  la  coupe 

verticale  on  voit  fa  G  une  partie  de  son  chapeau  dessinée  a  une,  farte  loupe  . 
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LE  BOLET  FRANGE 


O  le  Cil  à  fimbriatus  ,,.On  ti'ouue  ce  Champ  ipnon  dans  nos  Soir  'vers  le  commencement  de  l'ete.  ’,  Il  wént  sut  ferre, 
et.  se  p  lait  dans  tes  chemins  tes  /J tas  Jreyuentes . , ,  un  Pet/icu/e  plein ,  solide,  lmp  d'un  à  deuæ  pouces  /aorte,  un  Chapeau  %oné 
et  d 'ont  /es  lords  sontjranyes  et  rarement  épousa,  ÿue&piefois  meme  plusieurs  Chapeaux-  sont  reiaiis  au  point  de  n  'en 
former  yu  'un  pour  plusieurs  Pédicules , ,,  le  Chapeau  est  do  u/de'  de  tuées  continus  avec  la  Chair,  inepaiox  entre  euæ  et  d'un 
dia/neti'e  asse ^  prand . . ,  u  est  d'une  S 'distance  Solide  et  coriace. 

df  )  ,  tjo.  la d  représente  ta  coupe  wertiea/e  <)e  ce  Cheunplpnon  ■  -  -  fa^yù/,1!  représente  une  partie  de  son  Chapeau  /iesstaeé  à  ta  taupe  , 
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LE  BOLET  BISANNUEL  BoIctUS  bieniiis  .Tig.l,  s*  trouve  toute  l'année  lions  no  a  bois  sur1  la  terrée  et 
sur  7e  bois  mort;  il  n  ' est  point  pêne  à  sa  surface  :  sec  chair  est  biane/ie,  épaisse  et  coriace:  ses  frf  b  es  sont  aiion  - 
cje's,  don  blanc  roussatre ,  J une  /orme  Irrequhere  etfrès  variée/  souvent  meme  iis  se  prolongent  de  maniéré  ipie 
Ion  croirait  pair  un  Bydne  piictôt  qu'un  Bolet. 

LE  BOLET  COBIACE  Bolcfns  coriaceus  :  ïïo\  Il ,  a  des  firmes  et  des  couleurs  si  variées  que  nous  navonJ 
pas  cm  pouvoir  nous  dispenser  il  'en  publier  ces  neniv  elles  /épures ,  Za  planche  2Ü  qui  vépr'esente  d mitres  vari¬ 
étés  de  cette  meme  espece  de  Bolet  doit  se  frottver1  placée  immédiatement  a  fa  suite  de  celle-ci , 


TVT>AXTK  SUSPECTE  DE  LA.  FRA'NCE. 


LE  BOLET  C  OBLÂCE  .  .ixo  .  fr\  . 

Bolo (us  coriaceus  SeliœiF,  t.  exocir,  an  ixuigus  lig,\Taiï ,  P.  xu.  bip.  "  .  dn  trouve  ce  _B  OLKT  dans 
les  bois  sur  les  troncs  d  arbres  abattus  sur  les  vielles  souches  a  demi  pourries  ;  il  est  invace  dune 
substance  sèche  ,  coidaee ,  et  solide  .  C 1 1  Ai'  K  AU  irregu  lie  te  mon  l  arrondi  ,  plus  ou  /noms  enfonce 
dans  le  milieu,  ses  tuyau ce  sont  courts ,  erreguhers  et  bien  ouverts  ,  PEDICULE  presque  toujours 
pletn. .  on  trouve  ass.es  fréquentent  deus/e  ou  /rois  R  OLE  T  S  de  cette  espece  réunis  piV'  leur  chapeau, 
sans  qu'on  puisse  de  oeuvrer  /endroit  de  leur  reunion  . 
i_/  V?  (f  ,  il  v  a  toi  avant  nombre  te  variétés  te  celte  plante  .  lesfrp  ■  S  .O  c-  ht  représentent  tans  letui  te  jeunesse ,  li  fq  ■  r 
tans  son  élut  te  parpait  accroissement  /  lep/zj  .  R  ta.  représente  eeupee  va'  tiealernen  t ,  les^  fuj  ,  F  et  G  sont  tells 
te  teuxe  b  elles  variétés  te  ce  ROLET  ■  il  y  en  a  tant  tes  zones  sont  te  couleurs  varices  . 

Jl  n  'v  a  rien  qui  indique  comment  il  veut  nuire  ,  cependiuit  il  en  est  soupçonne  , 
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LE  BOLET  NUMMULAIRE  . 

Boletus  nurmmilarius  .  On  trouve  fréquemment  ce joli  champupnon  en  doit  tel  Septembre  dans  Leu  bout 
(Je  Liante  /u/a/e  et  dont?  lee  lieua?  Àiunidee jCliiac  environ*?  (te  ^ONTAINKBIjKAUj  il  ne  vient  Jamais 
queeur  te  bois  mortpt  seulement  sur  de  menue  braneluu/ee  (jue  ion  trouve  par  terre  . 

Sa  superficie  eet  eecle phuf  ou  /nome  colorée >  (juel/uc  foie  meme  entièrement  i/aneie)  ea  e/iair  eet coriace } 
difficile  à  dee/urer.  Son  chapeau  d/ne  iota/  de  feunefle  eetarrondi  comme  Une pieee  de  monoye >  eee  pores 
ou  tin/ au  O'  alvéolaires  eont  courte,  afie^rét/ulte/e .  Son  pédicule  des t famaie  eent/al dise  de feehe  très  facilement. 

ofédi  <f(3  .  il  vtirte  oLnpuüeremeeit par  ea  eoulettr}  ht  partie  Ln/er Lettre  De  son pe'Stcu/e  arllou/ottro  /te tire  ea’lericitre/tienl.  Ce  <ptrt 
p  a  éefort  remari/uatte  ceot  Cette /at/tato  trouver  ce'e/uzmpùptum.ew  Ce ptuo  yroa  tranclapee  pue  ceux  Ceo /u/ttro,c  A.  n.C.  it eet reprCretd 
(te  pra/uleur  naturet/e  Cane  lotte  oeo  aptv ,  lezflpure  J) ,  te  représente  coupe  ver/Lcatetnetit . 


il  a  une  leyere  amertume . 


I 


LE  BOLET 


OBLIQUE . 

B  oie  tu  S  obliquait!  s  ,  Ce  Champ  ûf non  se  présente  sous  des  formes  et  sous  des  couleurs  si variées  qu'il  serort 
très  difficile  de  le  reconnaître  par  la  s  eide  fupttre  qui  en  a  été  donnes  PL  y ,  laque  de  fer  ’a  s  urte  a  celle  -  ci  , 
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Bolefus  exûccabilis,  pediciilo  laferali,  pileo  obliqxiato,  fluctuairCe,  nifidafu  s  ,  oasfaneus. 

Bolelfus  obliquatXLS.— OLET  OBLIQUE  •  PORT  il  a  d ou  j  pouces  de  hauteur ,  on  le  trouve  dans  les  loisf 
en  août et  o'cpdenlhre  :  il civil  sio't  des  soucher pourries.  CHAPEAU  plus  ou  moins  convexe ,  remarquable  par  des  xanes  qui  1 
souvent  sont  de,  <  valeurs  varices,  su/' tout  dans  sa  jeunesse.  Ja  superficie  parod  un  peu  velue  quoique  luisante  :  sa  substance 
est.  épaisse,  spongieuse,  de  la  couleur  et  de  la  nature  de  lamadouc;  il  est  double'  de  (nu aux  ou  pores  qui  sont  plus  le/ipsau  centre 
qu'a  la  circonférence ,  se  terminent  tous  nyulieremenl  et  lui  donneid  unefornte  convexe  endessous ,  PEDICULE  plein,  ligneux, 


qui 

luisant,  toujours  attaché  au  chapeau  latéralement . 

ojr)  la  lu;.  A  est  un  BOLET  OBLIQUE  dessiné,  dans  l'elatde jeunesse .  Laflg>  h  est.  in  mime  plante  dessines  donc  un  âge  avance. 
La,  /g.  C  taregresenle  coupée  verticaienie/it .  Le  rfuipuai  a.  bngours  une.  ûblujidtc  sensible  tjicd  conserve  dans  tous  ses  âges . 

Dans  leital  de  jeunesse,  sa  superficie  est  humide,  ses  bords  sont  d'un  beaio /aune  et  sa.  substance  est  charnue y  meus  c 
âge  avance ,  u  devient  ligneux,  sec  et  coriace .  il  a  l'odeur  du  champignon  et  n'a  qnzs  de  mauvais  goût . 
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LE  BOLET  ACANTHOIDE. 


B  O  I  C  tll  S  acandlOldes  .  On  trouve  ce  Bolet  en  automne  sur  fesmiei/fes  soucies  ou  if /orme  ,/e.r^  i/roupcs  pu  ont  pie/ptefois  trois  à  y  autre  ? 
pdds  détendue .  Sa  surface  supérieure  est  fisse  mais  nouée  et  creusée  <fe  siffons  fonpiùuinaux peu  profonds .  Sa  sur/àce  uiférieure paroit  comme  niieu/ée  ■ 
j'a  ,-fitur  est  très  mince  sur  tout  vers  ses  tords  supérieurs,  comme  on  fe  voit  par  sa  coipeFiq-A ses  taies  pu  sont fort  courts,  fort  irrepiliers  sepro/onpent 
fustfue près  de  /'extrémité  inférieure  de  son  pédicule  ■ 
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LE  BOLET  CAL  CE  OL  AIRE  . 

B  o  1  elles  calceolus  On  trouve  ce  champiqnon  en  automne  (ions  les  saules  creva’,  il  se  dtvseche  et  se  conserve  parfaitement 
sans  aucune  -préparation  ;  comme  il  ne  se  pourri  pie  lentement  on  le  rencontre  fréquemment  dans  létal  de  dessiccation,  il  ressemble  alors  à  du  cuir 
liesseche  et  racorni ..  .un  pédicule  plus  ou  moins  lonq  porte  un  chapeau  de  formes  très  varices  et  creusé  en  entonnoir  et  l'endroit  qui  carres  - 
pond  au  pédicule ,  sa  superficie  est  seehe  et  colore'e,  sa  chair  est  mince  difficile  à  déchirer  comme  du  cuir  mouille ,  elle  est  douhlec  de  lui  es 
très  courts ,  très  adhérens  à  la  chair  et  à -peine  apparens ,  ces  taies  sont  decurrens  sur  une  très  qrande  partie  du  pédicule,  et /aura  - 
très  dans  l'état  dt^  jeunesse  ■  le  pédicule  est  j>lem  et  dur ,  rarement  bien  central  et  quelquefois  tout  à  fait  latrral . 

Cep  .  t  f>  .  Ce  champrynOH  est  représenté  ici  dans  sa  grandeur  moyenne  ,d y  en  a  pu  ont jusrpi'a piin\e pouces  de  diamètre  ■  on  v  oitjO  ci  la  coupe 
d'une  partie  du-  chapeau  dessinée  de  y  candeur  naturelle,  on  en  voit  une  autre  partir  dit  d  desstne'e  a  une  forte  loupe  . 


J 
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LE  BOLET  ELEGANT  . 


Bolelus  elegans .  On  trouve  ce  Champignon  dans  les -Dois,  sur  /or  Souches pourries,  eruAoût etScpfem/re_  O. 
CHAPEAU  i/e  forme  plue  ou  moms^duriculcare ,  en  de f  us ^  sa  Chair  est  ferme  ci  un  tissu  serre ,  très  diffi¬ 
cile  à  rompre  n  \ngantpas  plus  Je  quatre  a  cinq  lignes  c/epafseur  et  rpfemllantafes  a  un  morçeau  de  Cuire  : 
sesdores  OU  Tuqaita  sont  tt'os  fins,  se  fermaient  presque  tous  régulièrement  et  forment  une  surface  unie  en  de  fous,  on  ne 
(es  séparé  que  très  difficilement  du  Chapeau  etdulédicu/e  avec  lesquels  i/s  ne  sont  cependant  que  Contigus.  PEDI¬ 
CULE  plein , plus  ou  moins  court,  recouvert  quelquefois  entièrement  de  Tuqaïuv  qui  s’étendent  su/'  sa  sup>er/icie  sans 
avoir  de  I.  unit  es  Jeter mmees . 

ÇA? ’<©.  te  JiOX.  E  T  est  Je  ta  Ctafe  Je  ceu<ç  ipu  se  JeesecAent facilement  ;  niais  comme  ep/l  un  filets  fruvlJ  pour  les  IX SEC  TE  S 
J  faut  Ceaposer  a  dflerentes fis  a  la  vapeur  Ju  S )ujre .  Za^f.  si  reprârente  ces  C/uwy’iqnons  Jans  Jfferents  états .  J.a  fi>/.  P>  en  représente  un 
Jane  le’tat  Je  Eullesse .  Za fÿ.  C  le  Jemontre  coupe’  verticalement. 


Il  a  une  odeur  cpa  approche  de  ce/Zo  de  LlANISq  il  est  amer e  et  très  desagréah/e  au  Coût. 


/ 


LE  BOLET  IMBERBE  ,  BolctllS  imberbis  Fi(£  •  I-  se  trouve  dans  nos  //ors  sur  fes  vieilles  souc/ies ,  t7 per¬ 
siste  plusieurs  années,  il  a  des  rapports  assex.  marques  avec  le  Bo/el  hgar-re  mais  il  n  'est jamais  comme  ha  Je  couleurs  variées, ga  - 
mais  il  n  est  velouté  ni  d'un  aspect  soyeuse  à  sa  surface ,■  d'ailleurs  les  plus  promis  échantillons  Ju  Bolet  bigarre  ne  peuvent  etre  compares 
à  ceux  tin  Bolet  Imlerle  d'une grandeur  moyenne  ;  on  peut  lui  trouver  aussi  une  certaine  affinité  avec  te  Bolet  unicolor  mais  celui 
ci  est  très  velu  et  même  comme  drape  à  sa  surface ,  le  Bolet  Butter  b  e  au  contraire  a  sa  surface  fisse  , 

LE  BOLET  CALCEOLAIRE  ,  BÔletllS  calceolus  Fiœ  .  II .  oient  sur  les  souches  déduite,  de  Saule,  de  différents 
arbresrésineiuc  S’ Ab.  aussi  diffèrent dans  ses formes  et  ses  couleurs  pie  tes  espèces  d'arbres  pu  le  produisent,  _  Jf/1  al  pp’  erreur 
donné  la  figure  sous  tes  noms  de  Bolet  élégant  et  sous  ceux  de  Bolet  calceo/aa  e  .  les  nuances  in temnedi aires  pie  l'on  voit  ici  ne  ni  e- 
toïlpas  encore  ivmltksous  la  main  ;  au/oiird  liai/ fe  suis  certain  çue  les  ftpmes  représentées  sous  ces  deux  noms  differents  appartiennent 
a  la  même  espece  . 
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DE  H  O  LE  T  DE  S  ALLE  ,  B  oletus  saEcmns  % .  I  .  de  troupe  au  prtntanpd  et  en  automne  dur  led  aneut  daulee  <ra 
,luree  ne  va  guerre  <m  deh  de  l  à  ef  /noie  il  edt  toiuourd  trcd  mime  ,  J", me  pedicide}  liane  da/tJ  ou ieunedde  et  Idde  en  deodud  comme  de,  la  peait  de  * 
font,  d prend  en  vieididdant  une  couleur  d'un  </rtd  pale  mai}  jamaid  aa  ditr/ace  natftjuwee  /  ecd  tuled  ont  lourd  cleioond  extrêmement  nnneeo  tld  dont 
‘ mepaua  et  meme  un  peu  lafytrintni/drmeo ;  daoord ild pont  llaticd  ou  d’une  teinte  rouddàtrc  i/d  deviennent  d'un  roua  /once  en  •vieidddant;  oa  clair  edt—-> 
l/ancle,  elle  n'a point  cette  o,deur  ,1'd/ud  eu  de  larulle  çuididtnufiie  leJBoletodonmt •  il  et  troupe  adoex.  doievent  a  h  Aide  de  ce  clampiynon  unraidemi 
liant  et  dponyiduaco.  l ■  yui plue  entre  l'eeorce  et  le  eorpd  hyneuar  ,iu  ifau/e  oert  a  eairatre  de  l'arlre  led  Oued  neeeddaireoii  l'accroidd entent . 
du  clampipnen  •  v  • 

LE  H  OLE  T  DE  EBENE,  Bolftiis  frasmeus  ne  de  troupe  </tie  dur  led  vieilled  roue  le  d  de  d’rène  ou  il 

pcrdidte  pendant plu)  icurd  année d  ;  il edt  /ort  rare:  il edt  dalord  liane  comme  1 S  ..  il  doutent  enduite  /aunâtre  comme  C  ,  puiO  de  couleur  de  1 
Irupte  comme  J)  ■  nuud  ded  lordd  restent  llancd  .  da  clair  edt  d'un  /m/ne  en/iuneet  mode  comme  du  cuir  mouille',  ded  tuled  dont  de  couleur 
Je  Impie  /rneee,  rnaid  ild  dont pridâtred  à  leur  ori/iee  ■ .  ■  il  a  ÿue/ÿue/iid  10  à  II  poUced  de  diamètre  , 


I 
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LE  B  OLE  T  OD  ORAKT. 

BoIetUS  suaveoleus  JL  S -P  eryptyiuiÿ  îdptr.  Ce  champujnxm  est?  commun  en  automne,  il •  vient  ordinairement 
sur  le  saule  au  tronc  duquel  il reste  attache pendant  un  an  ou  environ. . .  dans  l'etat  de jeunesse  d  se  présente  sous  une forme plus  ou 
moins  arrondie,  a  mesure  yuii 1  avance en  uje  lise  tarait  en  s'ajip  la  tissant, ses  èor'ds  s’clmmincissentet .  sa-  superficie  devient 
xo7iee  et  comme  peluchee-, . .  ses  tuées  sont  lahyrin ttufornies  et  continus  avec  la  chair  pu  est  mole  et  coriace. .  .plus  ce  cham- 
-pùj/ion  estrjeune  etp/us  l'odeur  de  vanille  y uil repend  est^forte  et  cuyreal/e,  cette  odeur  s  aftoihht  peu- a  peu  u  mesure 
yu 'il- prend- de  l accroissement, il  laperd  meme  to  talement  a  un  certain  aye-. 

^./yl .  /-  a  /l'o  -d  représente  ce  champ f non/  dans  l'etat  de-jeunesse-. .  ■  on  lenioit  dans  son  développement  par/ad fy  $, la- ff  C  en  représente  ta 
coupe. ..d'y  a,  des  individus  jui  antjusju  'a  J2  a  jâ pouces  sur  leur^yrand  diamètre. 
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LE  POLET  RE  NOYER,  , 

Poletns  jxiglanclis  scoeif-.  t  CI  et  C7T.  3’  O  J\T  ce  champ  iqruma  dans  son  par  fmt  dcvelappe/nent  depuis  té^Hstpua  îG 
pouces  de  dametre  ,on  le  trouve  sia  '  les  vieux  noi/ers.  CHAPEAU  taille  en  ma/ucre  J  oreille  d  heminic  . 
retnarcjwtble  pur  un  enfoncement  cause  par  le  pédicule  a  son  inse?'ùo7i,sa  surface  est  fariieuse;  couverte  de  pellicules 
ou  pelures  brunes  .  sa  chair  est  épaisse  se  déchiré  t  hjfici  lem  eu  t  .ses  pores  r  sontde  ïarpeuj'  ei-rénihere  et  represm  - 
tentasses  Irien  un  rayon  de  mielpls  sont  lln'hnneut  attaches  a  la  c/uur.  PEDICULE  court / 'ecouvet 't  d écaillés 
et  de  er1  coasses  . 

^  I  ,  1 ij  .h\  luxure  ai  est  cette  du  H  OUùT  DR  JVOYRll  dans  son  partait  develeppeml  nuus  réduit  de  moitié .  laj ta . 
J)  le  représente  dans  tetatde  jeunesse .  ta.  fut  ■  t' le  représente  ou  en  dessous  la  fié  .  D  est  celle  les  pères  dessinés  a  la  loupe  . 
t  Çr.  chair  est /èrvne, difficile  a  Irouer  sous  la  dent ,  dun^toût  Jalort  sale,  doux  ■  ensnate  et  très  aor  salle,  il  a  ladetti' 
du  ehampùpnon  de  couche  , 
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CHAMPIGNON  DELAFRANCE 


JJl.  Hg, 


LE,  BOLET  POLYMORPHE. 

Boletus  polyruorpKilS  On  trouve/  ce-  CHAMPIGNON  eue pri/itemps  et  en  automne  sur  de  vieilles  souches 
pourries  que  ont  été  coupées  presque  a-  ras  de  terre.  la-fiq.d.  le  représ  ente  dans  l'état  de jeune/ée,  d s'eleve  daéord 
comme  s'il  ne >  devait  jamais  avoir  une  situation  oblique,-  mais  à  mesure  qtiil  se  dev elopp e  les  sucs  destinés  à  son 
accroi/Jement  ne.  se  portant  que  d'un  seul  coté,  d prend  une  situation  quelqiie/bis  parallèle  d-  l'horizon  .  s  ce  /orme 
nes/çuere plus  constante  que  ne  l'est  scl  couleur ,■  son  CHAPEAU  a  quelqu/fois Jusqu'à  8  ap  pouces  de  diamètre , 
sa/  superficie  est  humide ,  sa  chair  très  molle/  et  aqueuse-/,  et  ses  pores  sont  très  irréguliers . 

IL  n-'est  point  une  variété-  (Lu  I^olctlIS  (II.  S  comme-  /juelyues  Lolanisles  te  soupçonnent.  Lien,  a.-  a/3 e-x.  tien  te  port  et  çue/pue/ois 

meme-  tz-  couleur,  mais  outre  La  fjcrence  tf  c/iti.I/c  et  constante  y  ut  se  trouve-en-  un-  Jeune  intuoitu  te  chacun --  te  ces  especes, Le  1*1  '11-  Y  Ai  O  PP  U  ht-  est. 
t'une  consistance  si.  molle  cju'il  ne-  peut  être  conserve! plus  te  doue  jours  et  LL  se  pourri  en,  très  peu.  te  temps  sur place  .  les Jlp.  t  et  Ji  le  représentent 
tans  ses  tjperents  à/es.  f/ig-  C  représente-  sa-  coupe  vcrttcjzle, . 

Tl  ci  un  joui  et  une  odeur  ciqre'ah  les  quand  d  est jeune,  mais  il put  s  ilôt  qu'il  est  un  peu-  avancé  en  àqc  , 
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LE  BOLET  STJLEITBLNT . 


CHAMPIGHOK  DE  LA  FRANCE. 


-Pi.  4*21} 


BolçtXLS  üilplnixeiis  ,  /i &  clanqnpnan  unJee  plia  leauæ  que  nouJ  ai/anJ  an  France  aOt  cadre ’  meme  rit  rare,  qe  nén  connoid 
que  de  tue  Jehantillanl,  ecitv  de  ÆJ Here  et  le  ?mcn  ;  il  sortdetf  cicatnce<f  dea  chêne  J  -oioand  ata  /uaqu'ii  aS  a  2a  pcniceJ  Je  diurne 
tre  :  sa  ourptce  d'un  /aune  oraru/e  cOt  humide  et  même  unpeu  tnapueio/e  q  en  ehatr  eet  malle,  d'un  /mine  sul/i/rm  enmme  </vv  tuleJ  f  elle 
prend  une  couleur  sanqiu/ui/antc  comme  an  le  naît pl/.-d  daria  leà  endreito  au  elle  a  été  prauMee  .  ocJ  tuheO  oontlreo  courte  cantinud  entra 
eua:  doive  h  chair  du.  chup’euu/w ne  camence  à  enappercevoir  h  nn/ieed  que  1er  J, que  le  c/uzmpnqnon  approche  du  terme  de  son  depertàjernent  au 
quelques yeurà  apres  qu'au  li  aepare  de  l'arhrc.  eu  paudaiere  séminale  eet  llmelie  et  eatremement  abondante .  J  ae  deooec/ie  pucde/ncnt  a 
lad  lare ,  maie  J perd  sa  couleur  en  or  onde  partie  ■ 

<dVl  ^3.  an  wù  sa  ceu//e  py  ■  ti  . 

Il  est  pâleur  a  la  le uc le  et  un  peu  an/relet . 
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CHAMPION  OX  DE  LA  P  RANCE 


PI  3j2 


UE,  BOLET  DE  BOULEAU  . 

BoletUS  befulunis  .  <Te  n 'ai  jamais  rencontre  ce  champujnon  que  sur  le  franc  Tes  boaleaas  morts  •/ 
et  ce  n  ‘a  pas  etc'  sans  étonnement  que^jen  ai  vu  jus  qu'a  quarante  sur  /e  même  a/' ère  et  attachés  toiit  au  tour 
Tu  tronc  depuis  le  bas  jusqu'à  la  hauteur  de  3o  a  h°  pieds...  il cv  quelquefois jusqu  a  iS  pouces  de  diamètre, 
sa  superficie  estsechc  recouverte  d'une  pellicule  roussedfre  qui  s  'en  levé  aisément  et  laisse  des  parties  chofvrid 
plus  blanches  que  /e  reste ,■  sa  chair  est  épaisse,  ferme ,  très  difficile  a  broyer «  sous  la  dent,  tapursee  en  dessous 
d'une  quantité  prodjieuse  de  tubes  courts,  formant  par'  leur  réunion  une  lurne  A  percée  a jour  d'un  million 
de  fruus  et  susceptible  d'éfre  séparée  en  entier  de  la  chair  en  employant  un  peu  de  force  . 

Led  fuf  B  et  C  représentent  ce  Bolet  dans  {'état  df  jeunesse . .  .i/  art  <vu  en  d&wus(  fjy  Jd  et  en  dwoufjup  fi  - 

Il  a  un  jouir  de  nier  fus,  suive  d'un  peu  d amertume  . 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE 


PL  4jS. 
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Mmm. 


LE  BOLET  RAMEUX, 

DOIC  tll S  .  ramoius  Ce  ('hampupnon  est  fort-  rare- , je-  ne-  V on  jamais  vu/  pue  âettœ  fois ,  il  m  a  ebf!_d 
co  rramcrup  ne-  par  Jtf.Af,  de  dusSieu  et  Coder  et, , ,  d  -vient  sur  les  pièces  de-  6 ou  de-  charpente  piu  co  mmeneent  as 
—  - - -  -  on  iria-  assure-  l-'aooir  vu  nombre  de  foin  dam  de,/  carrières ,  il  se  dtstzr'",-a  -t*  -  s-  > 


se  pourrir ....  , 

<je  tire  par  ses  divisions  rameuses  la  pim  part  eplmdrupues  et  par  la  distribution  de  Ses  tabes  dont  tout 
sa  chair  est  blanche-,  cassante,  ses  tubes  sont  courte  ,irreauhers ,  continus  entre  eus  et  in/lerentJ  à  la  chair  ■■■ 


itznaue  de  toutes  les  especes  de  ce  t 
tubes  dont  toute  sa-  sur /ace  est  coia/erte  • 


au.  enuu  uuuusyes,  mouu-ua-,  u  «sc-  lui/»  a  eu-  ,„u,  u,  irrejitbers ,  continus  entre-  eus  et  inhérents  a-  la  chair  ■  ■  il  pareil  puilcroâ  lente¬ 
ment  et  pud  persiste  plusieurs  années  ;  on  le  desscche fàcdementet  sans  pud  cjutnje  de  forme-,  l-etendue  de  ses  rameaus  couvre  un- 
eSpaee  dl  id  a. 18  pouceJ , 

bff ,  on  soit-  lu  coufte-  d  Un  de  SeS  rame-us  pu/  u4 ,  ^  ,  , 

il  net  pu  'une  fille  odeur  de  champignon  et  l 'ors pu  ort  le-  mâche-  on  croirait  avoir  à  la  bouche  de-  la  scutre  cte  bois  ■ 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE. 


P/,  36C. 
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■  /dur  jros  desnes  de 
donnaient  sur  Tarère 


LE  BOLET  EMBRIQUE . 

B  oletus  i  m  hrn  ra  fais  .  Ce  cAampiqmm  et  été  trouvé  ou  Mené  de  meu  par  if  ■  TJIZ/JLLIER  sur  un 
il  fot'éé  de  Tontianeèleau  et- à  un  élévation  de  quarante  pieds  ou  environ;  son  volume  et  sa,/orme  e.vtraorduloire, 

Caspeet  d'un  roder;  son jooid  de  trente  durer  ou  environ  ,sa  d'mention  telle  que  eettePqu/v  n'en  rejpreoente  qu  ‘un  quart  réduit  au  tiers  de  sa 
(/rondeur  n  'ont  point  refiuté  te  rade  de  JUr.  T'Auditer,  d  me  la  apporté  pour  le  seul piusir  d'en  voir  la,  /iqure  dans  J.  '///■: It/ir/LFt  JOR  pet  f 
FltzLYC-E  .  cette  masse  eut  / armée  d'une  prodigieuse  quantité  de  Bolets  sessi/e. r,  (pair  d'un  pouce  ou  environ  aplatir ,ptns  ou  moins ^  festonner 
en  leeov  iôrdr,se  recouvrante  tour  comme  tuf  tudieu  d'un  toit  etpartand  d'un  même  centre ,  leur  super/rWe  art  secAe ,  leurs  tul&r  sont  des  adAe 
reno  entre  eue  et  avec  la  clair,  àpeine  aqparens  sur  les  jeunes  individus  et  lien  vifiAles  et  souvent  trrequliers  sur  les  viene;leur  chair  art 
caosante^Jernie, farineuse,  Alan  de ,  ter  insectes  en  son  dar friands  et  dévorent  ce  dampiqnon  en  peu  de  temps  ■ 

Ja  dair  se  réduit  en  pâte  dér  qu'elle  est  imliAeê  de  sa  Ave, elle  art  un  peu  amere  et  a  une  assez,  forte  odeur  de  /nerne  de  Gentiane. 
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CHAMPIGNON  HH  HA  FRANCE. 


Tl.  4 7Ô. 


IÆ  B  OHE  T  HE  S  SOUTERRAINS. 

BoletllS  crvptarum .  Ce  Bolet  (fut  n'a,  fat  encore  été  rencontre'  i/ue  dans  des  mines ,  déc  carrières,  des  caves  humides  est 
d'une  cuistance  subéreuse  ires  ,  rpo/a/ù  'are ;d  reste  pendant  un  prand  nombre,  d'annecs  attaché  dans  une  direction  verticale  d  des 
pièces  de  bois  dont  il  recouvre  ÿuelfug/ois  toute  hz  sur/àcc .  dans  son  developpe/nent  par/àà  sa  farde  supérieure  c/uirpéc  de, 
râles  cri pùeé  enj/ueule  de  Carpe ;Sa. partie  in/erieure  estf/amie  de  laites  tules/orl  liri-pdirj  .  Is  /fp.slM.  le  représentent  dans  ses 
dédèrens  ifoes  on  en  voit  la  coupe  verbealp/u/ .  C  ,lat/l/.  /)  en  représente  une  monstrosite'  criblée  a  sa  partie  i/i/encure  de  lar  - 
i/es  dons  desoueZr  i7  sort  une  //ronde  /uantdé  d'eau  ■ 
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CHAMPICtNON  DE  LA  FRANCE 


LE  BOLET  CUTICULAIRE  , 

BoleÛlS  ciaûculajns  ,  O  ri  trouve  ce  Bolet, brute  L'année ,  sur  différentes  especes  d'arbres  et  plus  ordinaire  - 
ment  sur  les  arbres  fruitier  s;  ü 'est  coriace  mais  annuel;  sa  sur/uee  est  d’ahard  d  un  farine  roua' ,  fonienteuse  et  douce 
au  tou  e fier  A  ;  il  perd  peu  ç  peu  ee  duvet  pu’  le  recouvre  et  prepa  une  cou  leur  trime  É  ;  dans  sa  vieillesse  d  est  près 
que  tout  noir  et  sa  sur /ace  est  recouverte  de  /itrrillee  cmiehces  connue  le  pod/  don  am’rnal  et  disposées  par  zones  ir  r 
repufieres  Ci  des  fuies  sont  assez  ine/qamv  et  prrt  loups  en  proportion  Je  d  épaisseur  de  sa  eh  air  à  (a  pie  lie  ils  sorti 
inhérents  D , 


CHAMPIGNONS  DE  LA  FRANCE. 


PL  4.q 3, 


LE  BOLET  HERISSE  ,  BoletllS  Lispidus. 
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CHAMP  IG  ND  N  DE  LA  FRAXCE 


Æ. 


LE  BOLETHERISSE 


BolctllS  TiA^pidus  .  On  trouve  ce  champiynon  en  autvnme  dans  /ce  cicatrices  des  meunr  arbres  etphis  communément-  dans 
cédés  du  noyer.. .  au  pre/ruer  abord  etsurtout/orsyu  ’i7 es  hdans  7'etaâde^  /'eunesse  on  craircdveir  sortir  du  tronc  d'un  arbre  un  morceau, 
.de  ehazr...  sa  superficie  estybuante,  recouverte  de yrospcde  rudes  au  toucher  comme  du  oeiour  à  contre  -pcii. .  i/acpuiert  ptebpue/bis  fie  pu' a 


partie  supérieure  de  ce  champiynon ,  eh  en  tubes  continue  a  sa partie  in/erieure . . .  si  on  7e coupe  ou  pu  'on  Te  déchire  d  rend  une 
eau  rouye  comme  du  sany, 

dVT'  dd).  Lnyiy.  ai  repris  en/e  sa  coupe  verticale 
1/ est  Teyerement  adde  auyoutehà  7 odorat. 
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CHAMPIGNON  DE  HA  EEANCE  .  PL.ijfi 


LE  BOLET  DE  MELEZE 

]  )  ol(? tLl.S  laricis  .  Ce  c/ia/npiynan a/Cent sur  Car  vieuay  Me/ézes,i/n  est  pas  rare  e/ans  Ces^yùrets  cCsr  a^par,  ni  sur  Ces 
mantupnes  eCu  D 'au// Ciine'.it '  croît  avec  ieritau',  71/e point  (Ce  fv/me  reync£er»,  et  parvient  eyue/piefèns  a  un  vo/u/ne  e/e  12  er  eS pouces  e/e 
e/ianietre..it  art  tes  épais,  C/anc  en  e/ee/ans  et  en  eCe/tors,  sa  c/iair  estsuCeé’ease^friaC/e  et  approcÂe  memei/e  Cétatyaiineitr  Coijyue/ie 
est  sec/te..  .1/  attyarnv  en  e/ersaus  e/e  tûtes,  ceairts,  eti'eats,peii  appel/’ eus  et  continus  avec  /a  c/iair...  1/  est  e/^ici/e  e/e  conserver  ce  ctam- 
-piynan  ÿue/yue  temps  sans  yu  a  sent  e/ei>a7’e  par  une  prae/iyiease  yuantte'  e/insectes. 

&■ IP/*  <C$  ■  /.a ptÿ  A  en  repreiente  ta  ee/upe  'ver/ieate. 

//  et  a  e/a/oei/  yeeien  penet/ui  •ùteeeee  etee/i  peu  ap/e/et,  mars  si  an  /e  yeire/e  un  instant  e/ans  /a  Coiec/e  i/ey  Caisse  Ceaucoup  eC-'ameràn- 
-rue,  1/ pa.  vee/e  eiune/eore'  e/n/nenttkr  a>erAis,pu/yanve,  vervu/Rye ,  apee/t/ue,  rilc.  an  /ernp/oye  assez  yÇeyueuanent  en  mee/eeine. 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE 


FL.  482. 


B  oie tus  suberosus  ,  Ce  Bolet  ne  se  trouoejamais  çue  sur  les  francs  d'arbres  ;  dans  son  adolescence  d  est  agucits:  et  mol¬ 
lasse.;  à  mesure  çu  d  avance  en  cfjte  d  acquiert  de  Ta  consistance;  quand  d  est  desséché  sa  chair  ressemble  parfzdtte/nenà  a  du  idgc . 
on  distingue  trois  va/ 'te tes  de  cette  especcy,  Lvneaî.JB .  dont  la  surface  est:  Erse,  l'antre.  C.JD^qui  a  sa  surface' pa/semec'  des  petites 
rugosités  et  l'autre  JH  .JF.  dozit  la  surface  est  ridée  et  dont  la  chai/'  est  blanche  la  variété'  représentée' fîg .  C  .JD.  est  la  plus 
commune,  on  en  voit  la  coupe  veticati  fip,  G-  . 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE. 
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LE  BOLET  FAÜX-AMADOUYIER  . 

B  oie  ÜIS  pseado-igiuarius  .  On  trouve/  œ2ioA‘/dana  nos  lois  sur  le  pied div plus gros-Chênea  ;  il parvient 'à/ou/c  ira ynwseur  en  moins 
d'un  un  ce  oui nie /int  centre  pic  au  dttrek  ne  va  yueres  aude/a ■  de' doute  années  ■  ,ru  aur/ace  rat  constamment  Aaae,  sans  tonna  ni  crevasse*,  an 
couleur  cal  yriaâtre  d  aAord puis  Irune  ;  aac/uiit'  et.  est  d'un  Iriinrout/eiiire  t/ôrt  épaisse ,  /tireuse  et  coriace  ni  nia  elle-  n'eatjainais 
dune  concistanee  ligneuse  .  des  fuies  sent/ort  longs ■  d'une  /inesse  ecrtreme ,  continus  avec  /a  chair ,  de  /a meme  cou/eur  mata  phuc  J 
/onces  :  à  moins  guil  n-'tpprocAe  du  fermer  diuson  dépérissement  ses  bords  sonfprcsgae  tou/ours  couverte  de  p/cura  d'une  eau  lim¬ 
pide  /}  ■  guand  il  se  dessecAe  il  ae  / orme  de  larges  or  en  usa  es  d  sa  partie  rn/c'ricurc  . 
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CHAMPIGNONS  DE  LA  FRANCE . 


BOLET  LABYRINTHJFORME  t  Boletus  laLjrinthiformis  :  Fig.I  A. B- 
BOLET  ONGULÉ,  Boletus  ungulatns  ••  Fig  R.  C.D.E.F. 


Fig.  IL 
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CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE 


PI.  4.0J  . 


LE  BOLET  IJNGtJLE. 

B  oletus  an  e^lllatus  .  On  trouve  ce  cftampiynon  sur  /e  frone  des  mêuzc  aréres  ;  la première  année  z2  est  liane,  ou  pridfres  et  mat , 

1/ devient  e/inute  d  'un  fris  noira'fre  ou  comme  enfume'  et  aepaert  dsa  superficie  la  dureté'  de  la  corne  fou  croirait  noir  un  morceau/  de.  lata  sur  le 
peel  on  aurait  7rrir  glaneurs  coud  ce  de  couleur  zi  l'Aude  au  un  enduit  épais  ;d  71e  or  perce  ppmt  comme  le  dio/ct  amadoua  ter.  on  /employa  aua 
mèznes  Tirages  pie  Au,  .le.  temps  de  sa  duree  est  d/un  de,  mais  on  connaît  son  pye  par  le  nom  Ire  des  enfoncemens  cieculades  les  plus  marques  szo • 
sa  surface ,d  nefezutpas  confondre  avec  ces  enfoncemens  pu  indiquent  lys  années  les  zones  pia  oïdmairement  au  nomlre  de  yuafre  entre  cAayue 
année  marquent  les  saisons  ;  la  fine  yu/  suit  immédiatement  une  maripie  annuelle  est  lou/ours  la  plis  épaisse  parccfue,  la  fin  de  Hiver  est  le 
temps  ou  ce  cÀampiynon  prend  le  plis  d'accroissement  et  si  une  des  saisons  n’a  pas  effavoral/e  d/a  veyctaAon .  d  ni'  a  pue  frais  zones 
ditne-  année  d  l'autre  ou  une  quatrième  d  peine  sensil/e  , , ,  immédiatement  saur  sa  première  écorce  d  est  A usant  et  noir  comme  de  lélene  . 
t  i  f  c/A .  Jl  a  fuetyue/où  1  /'asyu'a.  dur  yn'eets  d  it/âmeCrr  .  ff  .O  un  rtyfrrsrnU  un  indtnWtt  put  a  seyit  ans  . 
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CHAMPIGNONS  I)E  LA  FRANCE 


pl.  4, s 4, 


LE  BOLET  AMADOUVIER. 

Boletas  îgmarins  ,  Ce  Bolet  se  ressemble  si  peu  tlms  ses  variétés  et  même  i/ans  ses  différences  d  ape t,  tpi  'à  moins  tpi  'on 
n  'ait  déjà  acipds  une  certaine  eapérienee  dans  la  connaissance  des  t  lumrpipnons ,  on  ne  le  l’eeonnoitroit pas  ;  nous  avons 
donc  cru  devoir  en  publier  ees  variétés ,  elles  feront  suite  à  celles  qui  sont  représentées  pl  de , 
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CHAMPIGNON  1)K  L  A  K 11AN CE  . 


PL  8*. 


LE  BOLET  AMADOUVIER, 

BolctuS  lgmariUS  •  L .  S. P.  C»ppt.  Funp .  îd^pô.  On  troime  œ  CHAMP  I  GNON  sur  les  vieur  arbres  et  particu¬ 
lier  emenl  sur  les  chenus ,  il  e*rt  commun  dans  nos  forêts.  Quoiqu'il  soit  cm  ne  peut  pas  moins  constant  dans  sa  forme  , 
cependent  il  représente  assac  ordinairement  un  sabot  Je  cheval.Dans  l'état  dejeunesse,  il  est  mou,  et  élastique,  à  mesure 
qu'il  avance  en  âqe  il  se  durcit,  sa  superficie  se perce,  prend  une  couleur  bistrée  plus  ou  moins  noirâtre ,  devient  en¬ 
suite  de  nature  prescju  'entièrement  liqneuse -,  Ses  tin/auar  sont  très  fins,  disposés  par  couches  horizontales,  la  première  est 
parfaitement  et  cons Itimme ni  continue  avec  la  chair,  toutes  les  autres  sont  continues  entre  elles  et  sont  susceptible?  d’être  fa¬ 
cilement  détachées  le?  unes  der  autre r .  Les  pores  ou  Uapaucr  qui.  composent  la  couche  inférieure  se  terminent  tous  requière  - 
ment  et  lui  donnent  une  forme. plus  ou  moins  conveae  en  dessous . 

jr.  S3  .Les  fuj  .Si.  et  fi.  repréemtent  ce  CIIelJMPl  GNON  .rou.r  /eu former  tjui  lui  u-ont  leu  plus  ordinaires  J.a^/ùf.  C.  en  représente  une 
partie  coupée  verticalement . 


C'est  de  sa  chair 
nous  vend  sous  le  nom 


r  qaoq  fait  l’Sl  G  Al  i.IC  dont  on  fait  usaite  pour  arrêter  les  hemorraqies,  et  c'est  elle  au  fi  qu’on 
m  dll. Mdll)  Oll / pour  l’un  et  l'autre  usaqe  les  préparations  sont  presque  les  mêmes. 


V 


PL.  4  2ï 


CHAMPIGNON  DE  LA  FRANCE, 


HgKMtfM sfisMM 
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DE  BOLET  GUEPIER. 

Z. S. P.  1646  On  trouve-  ce  Jlolet  sur  /en  ar/red  /ed  p/ud  -vieux • ,  sur  cleo  pieeed  e/e  hoid  de  ? 


B  oie  tus  favus 

charpente  et  notamment  sur  Je  aned/led  poutred  de  irapm  /  il  edt  fort  rare  :  il  ma  été  communique  par  PI.  31.  Je  Juodieu 


et  Bufnu/ ,  M.  Port/ ntl  m'en  a  aiiddt  envoi/e  un  Jeddtn  tred  /u en  fait. ..  il  se  fait  rerruirquer  par  /a  largeur  extraordinaire  Je  oed 
tul’eo  qui  mutent  addac  /ton  lcd  aoéo/ed  do  a/eJled  et  par  ded  edpeced  Je  fda/nend  rameute  et  çroddierd  dont  oeo  horde  sont-O 
par  nid  et  dont  predque  toute  sa  ourfîiee  supérieure  edt  couverte,  quelquefois  ced  filament  sont  aplatis  et  dupooeo  par  scotied .  ■  ■ 
sa  chair  edt  ouhereuJe ,  el/e  fuit  corpd  avec  Zed  tu/ed  qui  dont  auddi  m/ierend  entre  eux.,.  Ce  champignon  perdus  te  phidietav 
anneed  et  de  conderve  très  hien  ■ 
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CHAMPIGNONS  HE  LA  FRANCE. 


PL  Soi. 


Fi  P'.  Il 


BOLET  SCARLATIN,  BoletllS  coccineus  :  Fig.I.  lette  jolie  espece  m'a  été emwyéedèN~evers,parM.  l'Abbé  Trouflaut. 
BOLET  PEFoPORE  ,  Boletus  peEaparns  :  Fig.  II. 

BOLET  UNICOLOR, Boletus  mùcolor.  Fig.IE. 
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CHAMPIGNON  DE  LA  IRAN  CE 


Fl. 


LE  ROLET  TJNICOLOR. 

B oie tus  unie  olor  .  On  douve  re/tr  espece  sur  lesaneitles  sourdes  (dans  lés  lois ,  les  ver/irs ;  ede  est  canner,  persiste  /uluieters  années . 
et  n 'art fias  très  commune  sa^yrandeur  moyenne  estel’  /rats  à  yuatre  yooaceir ,  M'.  DttPTTY  ni  'en  a  envoyé  yia  ao oient  luit  pouces  île 
diamètre/,  mais  cette  dimension  est  esctraorilmaire  . .  .0/1  a  ronfiàndii/iisyri  'ici  ce  r/iusn/iiynon  anee  ledio/et  layiirrr,  mais  il  en  difiere  essen¬ 
tiellement  joar  ses  Unies  ÿui  sont  leaaeoii/o  yilts  o/lonyes  et  constamment  de  couleur  cendreé  ety>ar  ses  xones  y  aine  sont /ornais  de  défier en  - 
tes  couleurs;-  tés  fonds  ytti  csi  recouvrent  h  suf>er/teic  sont  aussi  hemplus  sensilles  i/uc  dois  le  /loi.  llyarre  et  nc/in  do/tncnt/ioint  un  ayiect  soyeuo 

i  t .  !  ’l .  On  voit-  sa  cou/e  -verAealr/^y  s/  ily  a  dés  variétés  dont  Ailes  sont  des  hlynn/li/orniss  et  d'autres  ou  ds  sont ^ résous  tous  reyu tiers / 
on  en  re/iconlre  aussi  tt/ts  vanité'  dont  Is  Ailes  Arsnt  un v //eu  sur  té  route  . 
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C  H  AMP  I GN  ON  1)  E 


GA  FRANCE,. 


Pl.  86. 


EE  BOLET  BIGARRE,  floh.  franc. 

BoleCus  veriicolor.  1.  S. P,  Ctypt.Funy.i6/p6,  Sctoelf.  CXXXYI.  On  trouve  communément  da/uf  toutes  les  saisons  ce. 
CITA  MP  IGNON  dans  les  lois,  sur  des  hranciiaqes pourris  )  il  se  dessee/e  naturellement.  Ses  CHAPEAUX  n’ont  jamais  de  p>e  - 
dicide  iis  sont  attaches  latéralementsur  Le  hoir  et  sont  disposés par  étapes,  ds  ont  tou>r  une /orme  seau  elliptique,  et  sont /es tonnes  en  leur  lord. 
Lear  superfeie  est  comme  veloutée  et  remarquable  par  des  zones  de  diff rentes  couleurs,  qui  sontpoio -  /ordinaire  très  variées ■  Ses  PORES 
sont  très  inégaux  en hauteur  et  en  largeur,  ils  sont parfaitement  continus  avec  La  clou'  et ne  peuvent  en  être  séparés  sans  déchirement,  mai¬ 
gre  gue  dans  quelques  individus  d paraisse’  une  ligne  d'interruption  de  la  chair  avec  les pares,  la  C IIAI R  est  en  très petite  quantité,  elle  es  t 
planche  et  cotonneuse , 

Quand quelques  accidents  ont  dérangé' les  corps  sim  lesquels  ce  BOLET  a  pris  paissance,  d  se  trouve  renverse,  d  prend  une 
infinité’  de  formes  bizarres,  et  ses  pares  occupent  souvent  la  partie  supérieure,  aulïeu  d’occuper  l'inférieure .  Ce  sont  cor  monstruosités 
qui  ont  fait  naiù'e  d  quelques  ^dateur s  llcleé  de faire  un  genre  nouveaux  de  cette  plante. 

JVL53.  les  fiq,  A.  B.  C,  JD.  représentent  ce  J\  O  LU  T  sous  les  fortnes  et  avec  les  couleurs  epiika  sont  les  plus  ordinaires .  Uafuj.  K.,  erv  représente  les  monstruasi  - 
les.  La  /if.  F.  est  celle  d’une-  par  âe  de  ce  C/ia/npujnon  vu  en  dansons. 
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